
- '
OUVRIER

THE ONLY BILINGUAL

SSE ENGLISH EDITION 
::: ON PAGE THREE :::

NEWSPAPER IN CANADA

(Hir labor
tthirui

"GnF%

y

'M

tcilUniDf
(Dinniix

The OFFICIAL BILINGUAL

ORGANIZED WORKER8

MOUTHPIECE OF

Vol. I No. 16 SAMEDI, 1er JUILLLT, 1916 — MONTREAL — SATURDAY, JULY, 1st, 1916 PRIX: 2 CENTS

[GHT

10th

iRK

agreeable ana 
ite Star" leave 
o’clock a. m. la 
at nlglit. Hound 
ChiUlien miller

kiwiBpLV ■ Pliot‘is. iin 
ue lonUlnn i" i.. i- kalaes. S.-t "i l: .in1 llle : .111. : .

Jrdei lit Mil. ,v 
4Ta-llMi II run .In u,,

iharter
Sèfei "IMPERIAL'
ITAR for excur- 

Biges. picnic', ell1. 

Bin 3. .Muin >'770.
PRE DAME EAST

OF NATURE
MIcIiihI 1C mi.
cscrintion of ! hu­
til mal»' :mI i' link ll*
nuin< rnu> lint M*ll)
partit of : dis*
each Is .- lllijt it and

un«*. ob-f love ami how to
enjoyniiii t courtshipjt pleasur» > ; m a ill ilE'**cs anil ha i piin ‘S.S, and

allonge considérablement 
blancs portant sur le ver- 
nninieipale a empoisonné 
les mères, et fait crisper

| h j . t lie gi ■ ii !• '■ i ■ 11" h h i with a vast number of extraordinary i • ■ v.-la- 
Ihns.■ that are in linU'inplatbi - marl i. ,

lj acQUalnteil with, lie book is 1-01111. 
nail type; atta.tiv.-Dee $1.0" l"'sl|';ii'l.| to be liapi'.. 't miss Uns i)|i|'”i ' a. P. O. Money • : 1er.

I* 1*1111.1.It’s ft».. 
oailxvny, N.V.. t .s.t.

. ... ,1

UN CLOAQUE IMMONDE
Le Parc Crémazie est dans un état de malpropreté 

horrible, c’est une menace publique.
[comment on HONORE LE NOM D’UN GRAND CANADIEN

\fin d’honorer la mémoire d’un artiste canadien — d’un poète 
célèbre— <|tti aima son pays d’un amour immense et mourut sur 
:]ii terre de la belle France, la Ville de Montréal se décida, il y a 

7|ijiielque quatre ou cinq ans, à acheter un lot de terrain, situé entre 
,>s rues Montana et Bréboeuf, de l’est à l’ouest, et les rues Laurier 
l Saint-Grégoire, du sud au nord, afin d’en faire un pare publie 
ù les générations futures pourraient respirer l'air frais et pur 
tant en se remémorant les beaux vers du doux poète canadien, le 
liantre du Vieux Soldat et du Drapeau de Carillon.

C’est ainsi que fut créé le Pare Crémazie!
Mais, trisle retour des choses (Fiei-bas, au lieu de donner suite 

à ci- Imati projet et de permettre aux citoyens d’égayer leur exis- 
L par un coin de verdure, ce beau pare Crémazie devint un 

Sni-potoir municipal, un cloaque immonde, mi endroit de pestilence 
aaorbitle et. une menace constante pour la santé des citoyens du 
Quartier, il fait l’office de bourreau et 

fa trish' procession des petits corbillards 
gant de la montagne ceux dont l’incurie 
}a trop courte existence, il fait pleurer 
Jt s poings des pères.

Sur une étendue de 700 a 800 pieds de longueur par 250 pieds 
SI" largeur, les déchets de toute nature sont jetés pêle-mêle au mi - 
shea d'une mare d’eau, qui, aux l'ayons du soleil, fermentent et 

'gagent des milliers de globules de gaz infecté qui empoisonnent 
l’iitmosphère et font de ce quartier un antre de puanteur et un 
Alinmp d'action fertile pour les microbes les plus nuisibles et les 
alas virulents.

Par les chaudes nuits d’été qui nous arrivent, que deviendra 
C'tte population essentiellement ouvrière qui se verra condamnée a 
jt claquemurer dans ses demeures ou a respirer cet air nauséabond 

rempli de miasmes mortels?.
tinte a. paraît-il. déjà été faite au Dr. Boucher, le clirec- 

sureau d’IIygiène .Municipale, qui aurait répondu qu il ne 
toiivait rien y faire et aurait simplement conseille de s adresser au 

ïiiiureau des Commissaires, ce qui vient d’être fait.
Le Bureau des Commissaires va-t-il donner des ordres immé- 

liats afin de faire cesser cet état de choses épouvantables, nous 
(Huis l’espérei*, et nous lui conseillons de se rendre sur les lieux et de 
loustater de visu que les récriminât ions des citoyens du quartier 
Sont bien fondées, an besoin, nous nous mettons à leur entière dis­
position pour l’y conduire nous-mêmes à nos propres frais et nous 
|c prions également de se faire accompagner dans cette tournée 
d’inspection par M. le Dr. Bouclier et par M. Nantel, à qui incombe 
lii i-barge de ce dépotoir.

Que M. Nantel explique aux commissaires comment il se fait que 
O. dépotoir est dans cet état «le puanteur horrible et pourquoi on 
a dû démolir une conduite qui vient à peine d’être posée afin (le 
* n tant soit peu l’écoulement de l’eau.

.Vau;ait-il pus été plus sage d’approprier un millier de dol- 
vs .T - •ahnsseii&mt'tle ce dépbtvnr, plutôt- que-do dépcn»er-$8.0G<r& 
n concerts publies; il y a assez de corps de musique qui se 

. a fait un plaisir de donner des concerts gratuitement au 
Pi re Lafontaine et qui auraient volontiers attendu que les finances 
d" la Ville soient dans un état plus satisfaisant pour se faire payer 
d» leurs services. S’il est vrai que la musique adoucit les moeurs, 
il -t encore plus vrai que le devoir de nos administrateurs est 
di conserver à la population la santé dont elle a besoin pour jouir 
de "fs concerts.

Vous avouerez que c'est une drôle de manière d'honorer la mé­
moire <1 nue de nos gloires canadiennes que de donner son nom à 
ur» T a s d'immondices, c’est plus qu’une inconséquence, e’est pres- 
qp un crime,

Agissez, Messieurs les Commissaires, avant qu’il ne soit trop 
tai l, il est plus facile de prévenir que de guérir.

Le Vieux Chercheur.

Qui est responsable?

L’Exposition de l’Ecole Technique LES SALLES DE LECTURE
Le mécanisme est destiné à accomplir des merveilles, il 

représente l’avenir et la prospérité du pays.

Le Commissaire Villeneuve vient de faire approuver par ses 
collègues du Bureau Exécutif son projet d’établissement <h* salles 
de lecture dans h-s quartiers ouvriers de la Cité.

L'idée est excellente, et elle cadre bien avec le programme du
à la

d’autant.
même que le cultivateur d’au-

.*• rempli de 
M l’ae plai: 
'%-ur du Bure

Huisieur, t
IB. article “Vous êtes unfit’’ paru 
du - votre journal récemment, m’en 
coinage ù vous demander l'hospitalité 

inelqties lignes ,I:iiis vos eolouues, 
po\n démontrer le sort des “unfit” et . 
réformés.

J'.lire collaborateur “Le Vieux Cher 
cht.i " a su vous démoii’irer toutes les 
phi, ' - auxquelles le soldat-volontaire 
est -n butte; ses humiliations subies; 
ses peines d'apprentissage, enfin son 
cop|. de grâce et ses conséquences ain 
ni;'.ne le gaspillage qui en résultent. 
Cfflhéqueiii'os désastreuses dans près de 
40'qmm "iiit: I,’“unfit’’ avant un cer­
tificat de mauvaise santé, très souvent 
san-i travail, aigri contre lui-même, 
onjiiiidri dans son amour propre, qu’en 
résilie t il' Que très souvent d’un bon 
et ■ i.on ii « ■ t e citoyen, pour causes de dé 

BHragement et de gêne, il ne devieu 
ne un indifférent peut être pis. Qui 
Bail
•»c rovez-vous pas, Monsieur le Di- 
SShnr, (|ii’nn citoyen qui, dans un 

de patriotisme, est prêt à faire 
Affiliée ouste de sa vie pour le triomphe 
ôe la "anse du droit et de ta justice, 
•pi) '|nirtc femme et enfants, famille, 
Hjitii'ii lucrative peut-être, ne mérite 
mit pas un meilleur sort. 
jat'annicls que légions nous revien- 
ne,u ayant à leur actif de glorieuses 

(ffimircs, certificat impérissable du de- 
accompli, Donnons-leur, donnons 

Mi-tenseiiieiit même, mais, ne resterait- 
H|"iijoiirs pas un peu de charité pour 
.®'i qui aspirait lui aussi à lin peu de 
p$h" gloire.
4_____ __ ______

Loin de là; dans certains cas de ré­
formés, j’ai pu constater qu’on laissait 
en souffrance tes dûs et salaires de 
ceux-ci.

\ mis savez sans doute comme moi 
que le militaire touche comme solde 
trente-trois ($33.00) par mois ou un 
dollar dix sous par jour. Le gouverne­
ment alloue en plus un montant de 
vingt dollars ($20.00) par mois à la 
femme ou à la famille, montant nom­
mé Separation allowance” allocation 
gouvernementale et aide du Fonds Pn- 
triotiqiie si besoin en est requis, car 
eeei est facultatif à cotte oeuvre.

»'e qui ferait donc un salaire mensuel 
de cinquante-trois ($53.00) dollars ou 
un dollar soixante-quinze par jour. Ad­
mettons pour un instant qu’un soldat 
soit réformé du lit, et comme la paie 
a’est que mensuelle, il devra donc at 
tendre à la fin du mois pour toucher 
son dû. Quant à l'allocation gouverne 
mentale, il ne sera payé que pour ses 
seize jours, bien entendu, et dans îles 
centaines de cas le pauvre bougre devra 
attendre deux ou trois mois pour tou 
"lier ce montant.

Qui doit ou rendre responsable de eet 
état de choses qui se répète mnllieureii 
sèment trop souvent,’ Sont ce tes au 
torités militaires du bataillon auquel il 
appartenait qui, par négligence ou dés 
intéressement, ne notifient pas qui de 
droit ! Est ce au ministère de la initiée 

jet de la défensel

Tout ce que je puis dire, c'est que 
l'intéressé parfois en souffre et ne peut 
par suite faire face à ses obligations.

Qui nous renseignera' Jérôme.

Avis aux Hommes d’Affaires

Ltioiml Broworic», Liniih* U|

La CONFIANCE est la base du commerce. Le CONSEIL DES METIERS 
"JbU TRAVAIL DE MONTREAL désire avertir les AMIS DU TRAVAIL 

ANISE <l’avoir l’oeil ouvert qunml ils donneront- des annonces ou sous 
Hums |mur livres, guides, programmes ou souvenirs eu rapport nvee lu eélt* 

",n la Fête «lu Travail, ear il n’y a «pi ’UNSEUL PROGRAMME OFFI- 
dei* DE IjA FETE DU TRAVAIL et e’est celui qui est publié par le Conseil 
' j-Metiers m du Travail de Montréal lui-même. Toutes les autres propositions 

lues a lu Fétu du Travail ne sont que des fumisteries et n’ont aucun droit 
m imugeiiienl Demandez, toujours les lettres de créance. Notre représen- 
miu ii'l s.-ul j, ,,,, possession. Dans le doute, téléphonez, au sevré 

• Main liais.
(.«igné) Président: .1. T. POSTER.

Secrétaire: GUS. FRANCQ, 2 St-Paul Est.

J'espère qu’un grand nombre 
de mécaniciens, d'électriciens et 
d’ouvriers sont allés admirer l'ex­
position de l’Ecole technique, rue 
Sherbrooke. Vous voyez là les or­
ganes des machines étalés sur des [est allégé 
tables tendues de draperies rou-i |)
ges, le squelette démonté de ces | jonrd liui fait ses fonts et ses 
monstres en 1er aussi lourds que moissons, confortablement assis 
les bêtes préhistoriques, mais ,,n fumant sa pipe — et même un 
domptes, asservis par I homme cigare... je l’ai vu de mes yeux vu 
qu ils ne dévorent pas. mais qu ils.— j| facile de prévoir le jour 
aident dans sa tâche. 'où le mécanicien n’aura qu’à fai-

Xous, les profanes, nous ne coin-; re mouvoir un jeu di pédales et 
prenons pas le langage des roues, ,i,.s boutons pour abattre l’.nivra- 

valves. des pistons, mais pour qqj prend aujourd’hui toute la
- et 
<pti

pièces en 1er, quelques- tient du'prodige.
La journée de travail tend elle

remplacés par elles et les voit-d’un travail manuel dont Tolstoï a pu 
oeil jaloux connue les cochers re- dire: “Bondareff affirme que les 
gardaient avec un air mauvais les j malheurs et h-s crimes des hom- 
Iramways qui leur soufflaient leur mes proviennent de ee qu'ils ont 
clientèle, mais le sort Je i'artisan reconnu comme devoirs sacrés

nos valves, ties pistons, mais
les gens du métier, qui savent les force et la tension de -ou ëti 
noms et le fonctionnement de tou-: l’accomplir avec une rapidité 
tes ces pièces en fer, quelques- 
unes si menues, si délicates qu’on
ne s’imagine pas que de gros ,anssi à diminuer en .longueur et
doigts d hommes ont pu le*j tra- S.,MS sp,,.ta,1(. affligeant que
va.lier, ce doit être une jomssan- n0Us offl.c la terre, jj ll(m., s„,.ait 
...... al’Dste de pouvoir constater M.mis (|*espérei. qn<j non* nous
avee quelle péri eet ion ees maclit- lu.i,etninions vers un- d»*stinée 
nés en immature ont etc tahri- moii|0lu.0 
qnées, combien d’heures de travail '
patient représentent un escalier Si les hauls iourneoux les la- 
tournant, un électromètre qui res- lll.lll0lls- es US1IH’S 11 in M,'nt *onr' 
semble à une montre, une blouse 1.f'ue ‘ '.‘s ,"ni’l1'mes bi.-ufa,Milites 

.en dentelle,irlandaise. qui améliorent le sort h- I ltuma-
Les passants admirent un peu mt'"' !IUI1S ollt fidhut»- des en-

en aveugle puisqu’ils ne voient de guerre et depùis des mois, 
pas et ne comprennont guère com- Vs (*lïrinmees flambent t le «•har- 
ment ces moteurs, ces accumula- 1011 I'nu8e01t en leurs entrailles 

Meurs peuvent soudain se mettre |P0U1*(1U vomissent des boulets, 
en branle. Mais pour celui qui cou- (les ^enades et des obus., 
liait les lois de 1 électricité, il peut ^ en suis aussi scandalisé que si 

1 étudier sur place la psychologie. F ' avais un Teuton feutrer avec 
si 1 on peut dire, des machines en cheval dans la maison du Soi- 
admettnnt que le rayon de Volta gaeur. souiller les saints parvis et 
soit une âme. I! l'est au vrai sens profaner les ciboires et les calices 
du mot puisqu’il anime mainte- d ur finement ciselés. Car je me 
liant toutes ees ossatures de fer s,‘lls envahi d’un religieux respect d'un enfant 
et d'acier. Du moment que le cou- devant ee qui pour moi représen- métier, nous 
rant circule dans les artères et les Q_ une des formes les plus bien- 
muscles ipii tapissent les parois in- •‘lisantes du genre humain. Je re­
ternes de ces organismes, rien que ollt'd,‘ ees machines (jt je me dis 
par la pression légère du bout du (l,,e re sont elles qui opéreront 
doigt, ou par un imperceptible dé- ''liez nous une révolution pacifi 
fuie, les t ifa'e t f i nesrs e"f iïët! 76 fit ' sa n •( d151’- No(»-vtsHeà^- 
effort, soufflent, crient, mangent

eirelopes, elles re - 
que leurs soeurs

des matières lourdes qu’elles trims 
forment en substances légères. 
Elles remplacent des centaines 
d’hommes, des milliers d’enfants, 
des millions de chevaux. Avec 
leur perfectionnement, les bêtes 
de somme disparaissent. Le nom­
bre des parias, des mercenaires, 
diminue d’année en année. Les ou­
vriers ont pu se plaindre d’être

font le jour ee 
détruisent dans les tranchées. El­
les représentent l’avenir économi­
que d’un pays, la prospérité, la 
richesse nationales, et je m’incli- 

sombi

beaucoup de préceptes frivoles et 
nuisibles et qu'ils out oublié et ca­
ché à eux-mêmes et aux autres 
le premier et le plus important, 
sans conteste, des devoirs, celui 
qui est contenu dans ' 
chapitre de l’Ecriture 
de ton front, pétris ton pain”. 
Mais par une aberration inconce­
vable ou a établi une distinction 
honorifique en faveur des profes­
sions. Il y en a encore chez nous 
qui se trouvent plus honorés de 
serrer la main d’un avocat, d’un 
médecin, d’un notaire que celle 
trop rugueuse d’un artisan, mais 
dont le contact est plus rassurant.

Comme dans notre civilisation, 
le préjugé va à l’encontre de la 
vérité, «‘e sont les inutiles, les sté­
riles gratte-papier, les charlatans 
et les usuriers qui sont entourés 
de considération et les ouvriers, 
les cultivateurs, ees humbles arti­
sans de notre avenir national sont 
l’objet souvent d’un dédain à pei­
ne dissimulé.

Mai* demain se chargera peut- 
être de rétablir l’ordre interver­
ti des choses et il pourrait arriver 
que la parabole se réalisât: Les 
premiers seront les derniers et les 
derniers les premiers dans une so- 

ipiété mieux organisée.
Si l’exposition de l’Ecole tech­

nique pouvait amener nombre de 
visiteurs à comprendre qu’il im­
porte énormément pour l'a veuil­

le lui apprendre un 
^’aurions pas, com­

me disait Titus "Perdu notre 
journée.”

Le devoir d’un père est d'outil­
ler son fils en vue du ‘‘struggle 
lor life . Quand il lui a donné 
1'instruction,""ip-ptjftr Sans crainte 
le lancer dans la vie, sûr qu’il se 
débrouillera. Que de fois j'ai en­
tendu dire: Ah! si je savais un 
métier!... C'est en effet la fier-

Parti Ouvrier qui s’efforce de toutes les façons, de faciliter 
classe laborieuse les moyens de se renseigner et de s’instruire.

Il est évident qu’en offrant ainsi une occasion facile à l’ouvrier 
d’aller, le soir, consulter, pendant quelques heures, les journaux 
ou revues qui peuvent intéresser, on ne peut que lui inculquer le 
goût de la lecture et de l’instruction et le détourner des endroits 
où il ne peut que retarder son développement moral.

Les salles de lecture populaires devront être encouragées par 
la classe laborieuse qui témoignera, de ce fait, le souci qu elle a de 
s’instruire et de partager les aspirations des autres groupes de la 
grande famille humaine.

Nous souhaitons que nos édiles trouvent des crédits suffisants 
le premier pour la réalisation de ce louable projet.
A la sueur

PROHIBITION ET OUVRIERS
Le Gouvernement de Québec consentirait-il à compro­

mettre la cause même de la Tempérance, en suppri­
mant l’usage des boissons peu alcooliques telles que 
le Vin et la Bière?

la proch 
les forces 
m faveur 
boissons

aine session de la Législature 
de la Dominion Alliance pour 
de l'établissement de la pro­
alcooliques, dans la province

té, la sécurité et l’indépendance, 
e grandeur, Celui qui sait faire oeuvre de ses 

un mystère de foi dix doigt* ir'est jamais à la remor­
que d’autrui. Il est sûr du pain 
quotidien et peut tenir tête aux 
événements.

Julien Saint-Michel.

ne devant leui 
comme devant 
et d'amour. Elles sont appelées à 
regénérer le monde et "renovobis 
faciem terme ”,

Je comprends la noblesse du

UN SERIEUX PROBLEME

Le "lnli Saint-.lenu-Baptiste b V.st réu­
ni lundi dernier sous lu présidence de 
M. Maurice Blais. Une des questions 
les plus importantes qui y fut discu 
tée ,1'ut certainement celle ayant trait

Il s'agit encore de savoir 
ment les clubs socialistes dés 
vuyer des représentants nu I

si réelle 
ireut en- 
'arli Ou

vrier; nous en doutons fort, car les so­
cialistes, en général, sont intransigeants 
sur leurs principes et n’ont aucune rai­

. sou Je changer il’allégénuce politique;
à la résolution qui sera soumise au Par- IVnil I1P remonte pas vers sa source.

est évident que dans notre proviu-ti Ouvrier dimanche prochain et qui 
consiste à admettre comme délégués les 

i représentants des clubs socialistes.
Voici ce que tu chroniqueur ouvrier 

de “La Presse” disait.au sujet de cet 
te assemblée:

...“MM. dos. Aiuey, A. Mathieu, 
David Giroux, .1. A. Groulx, !.. A. Gi­
rard, M. Blais et autres portèrent la 
parole. Les orateurs furent unanimes en 
effet a constater que le parti ouvrier 
n’a luis répondu aux espérances qu'il 
avait tait naître à son début, mais ils 
ont vivement protesté contre l’idée d',v 
introduire le socialisme.

“•le fus pendant des années, a dit 
M. Aiuey, opposé à l’introduction de la 
politique dans les unions ouvrières, et 
aujourd'hui, après 15 ans d'expérience,' 
je suis à me demander encore si je 
n'avais pas raison”. M. Ainey est d’o­
pinion que c’est une erreur de vouloir 
introduire en Canada, principalement 
dans la province de Québec, les mé­
thodes d'organisation ouvrière politi­
que qui prévalent en Angleterre et dans 
les pays de mentalité anglo-saxonne. 
M. Alptiétius Mathieu, président du co 
mité central du parti ouvrier, déplore 
le fait que trop de dissentions existent 
parmi les ouvriers, au point de 
vue politique. Il s’en prend aux 
jeunes, qui, d'après lui, tout en 
étant sincères, veulent aller trop 
vite et font fi de l'expérience des an­
ciens. M. .1. A. Groulx, nu contraire, 
loue les jeunes qui ont, dit-il, le feu 

! sacré de l’initiative, et il blâme les an 
ciens à qui il reproche durement de 

j Barrer la route aux jeunes. “C’est ain 
■d, ajouta t il, qu'en voulant retenir le 
parti ouvrier entre leurs mains, croyant 
qu'il serait mieux dirigé, ils ont puis 
somment aidé à creuser son tombeau”. 
M. D. Giroux remercia les membres du 
elnh ouvrier Saint .lean Baptiste de leur 
concours ami, pendant la dernière cam 
pagne électorale. Mais il s’éleva avec 
véhémence contre certains éléments du 
parti qu’il accusa de vouloir faire pas 
ser leurs intérêts personnels avant 

jeetix de la masse”.
Jl s'agirait de savoir quels sont ceux 

qui cherchent à faire passer leurs in­
térêts personnels avant ceux de la mas­
se. Est-ce que cette assertion ne s'ap­
pliquerait pas avec vérité à ceux qui 

| cherchent partout et toujours à imposer 
aux citoyens leur candidature, et qn’tm 

j ne voit aux assemblées que quand il 
est question de candidatures?

fait peur, et que 
accepte les repré-

ce, te mot socialisme 
si le Parti Ouvrier 
sentants des clubs socialistes, adieu les 
ambitions de ceux qui aspirent à être 
députés ou même éclievins ouvriers.

Malgré toutes les fautes politiques 
que le Parti Ouvrier a pu commettre 
dans te passé et qu’il commettra pro­
bablement encore dans l'avenir,' il a 
rempli sa mission.^ Il u 'est pas facile de 
formel un nouveau parti qui puisse 
plaire à tous, avec le régime électoral 
actuel, c'est presqu’une impossibilité.

Malgré tout, le Parti Ouvrier peut 
être fier d'avoir élu deux hommes—M. 
Verville comme député au Fédéral, et 
M. dus. Ainey, au Bureau des <7'ommis- 
s,'tires — qui jouissent de l’estime et 
de la considération générale, malgré 
les divergences d'opinions qui existent 
entre certains groupes.

---------- :o:-----------
LA CONVENTION

DES MENUISIERS

La convention annuelle des charpen­
tiers-menuisiers de la province de Qué­
bec s’ouvrira samedi matin, à Sainte- 
Anne de Bellevue. Les séances auront 
lien dans la grande salle de l'hôtel de 
ville, mise gracieusement à la disposé 
tion des délégués par le* autorités nui 
nicipales.

Les délégués de toutes les parties de 
la province qui assisteront à cette cou 
volition sc réuniront, vendredi dans l'a 
près-midi, à Montréal, aux quartiers gé- 
nériiux du conseil de district, an No. 
270 Amherst. Ils prendront le train à 
la gare Bonnventure, à 7.30 hrs. A leur 

i arrivée à Sainte Anne de Bellevue, ils 
seront reçus officiellement par les mem­
bres de l'union locale qui les accompa- 

i gtieront à l'hôtel de ville.
- l'ne grande assemblée publique aura 

lieu dimanche à 2 heures de l’après- 
midi. Parmi les orateurs, on mentionne 
M. A. Verville, M.P., M. dos Ainey, 
commissaire, ainsi que plusieurs autres.

ont décidé d'aller à Saint-Hyacinthe, 
'et ils ont obtenu un train spécial pour 
leur excursion qui aura lieu le 10 .Juil­
let prochain. Si la température maussa­
de que nous avons eue depuis quelques 
semaines n'est pas do la partie, nous 
prévoyons que les exeursioiiistes auront 
l'occasion de passer une journée qui fe­
ra époque dans leur vie de typos. Le 
comité en charge de l'organisation est 
composé de vrais “ sportsmen ” qui ont 
su préparer un programme qui fera les 
délices des amateurs. Tous sont invités 
à se joindre aux excursionnistes afin 
que le succès île cette année soit insur­
passable. Que tous nos amis sc donnent 
la main et que tous aillent à Saint-Hya­
cinthe le lli juillet.

PENSION AUX VIEUX EMPLOYES

fi sept cents 
listes du do­

du Pacifique 
de la protee-

II y n actuellement six 
employés inscrits sut- les 
pnrtenieut des Pensions 
Canadien, qui bénéficient 
tion ainsi accordée par cette compa­
gnie à ses vieux employés. Malgré que 
cette protection coûte annuellement 
quelque $200,000 en déboursés et que 
cette somme aille en augmentant cita- 
que année, le fonds est luis absolu­
ment gratuitement à la disposition des 
pensionnaires qui ont atteint l’âge de 
liû ans, et l’on peut dire que des nom­
breuses innovations que le C. P. R. a 
à sou crédit, celle là a été l’une des 
plus populaires dès le début, ear l’em­
ployé qui sait qu’après avoir servi 
loyalement ses chefs pendant plusieurs 
années, pourra dépendre sur une pen­
sion proportionnelle à la durée de ses 
services lorsqu’il sera devenu vieux, 
aura certainement plus de goût à son 
travail et fera tout eu sou pouvoir 
pour promouvoir les intérêts de ceux 
qui l'emploient.

Pu employé devient pensionnaire à 
(là ans, et sur ee point la loi est in­
exorable, s’il a été au moins dix ans 
au service de la compagnie.

RACES AT KING EDWARD PARK

Selon toute probubiliti 
set'ii l'occasion choisie par 
lenter un suprême effort 
liibition du commerce des 
de Québec.

Le temps est propice pour mettre le* ouvriers en garde contre 
une indifférence ou une insouciance, servant les fins des rusés com­
pères qui ont juré de leur faire avaler la prohibit ion en les endor­
mant. et le “Monde Ouvrier" n'hésite pas à exprimer, dès aujour­
d’hui, une opinion catégorique à ce sujet.

11 est prouvé hors de tout doute que la prohibition totale et 
absolue est contraire aux sentiments de la population de cette pro­
vince. Elle l’a toujours été et elle ne l’est pas moins aujourd’hui 
qu’hier, en dépit de l’apparent empressement des populations de 
nos campagnes à rompre avec le régime des licences.

Si la prohibition est, en effet, acceptée avec tant de soumis­
sion en cette province, c’est qu'elle est précitée au nom de la tem­
pérance et que la population de la province de Québec est aujour­
d'hui plus tempérante qu'elle ne le fût jamais, grâce au développe­
ment de l'instruction, aux progrès de l'hygiène el à la diffusion 
de plus en plus grande des leçons de sagesse et de modération.

Lti population de la province de Québec est tempérante: elle 
n ’est pas probibitionniste. et si l’ouvrier a conservé son goût pour 
les stimulants il a appris à subordonner son appétit aux exigences 
de. la vie, soucieux de ne nuire ni à sa santé ni à sa capacité de 

, travaille». ~ - — ~— —— — ~ :-*-
Sans doute, tant que la nature humaine sera ce qu'elle est ac­

tuellement, nous devons nous attendre à rencontrer des gloutons et 
des ivrognes: mais. Dieu merci! le nombre en diminue tous les jours.

Est-il besoin de dire que la prohibition n’a rien eu à faire 
avec cet heureux changement constaté dans les habitudes de notre 
peuple ?

La prohibition est une pure moquerie de la tempérance. Elle 
n'a jamais''guéri un ivrogne, mais tous les ivrognes sont les pre­
miers à voter en faveur de la prohibition dans les campagnes, et 
cela par pure hypocrisie.

La cause primordiale de ce changement pour le mieux, que 
nous nous plaisons à reconnaître, tient à l’usage de plus en plus 
considérable (pie l’on fait, en cette province, de boissons fermen­
tées, telles que la bière et le vin. Nos pères, en effet, ne connais­
saient ni l’un ni l’autre. La bière était rare cl le vin était un aliment 
de luxe. Mais, la bière est devenue le breuvage national; pour le 
plus grand bénéfice de la sobriété et de la tempérance.

Toute législation qui aurait pour résultat d’écarter 
et le vin, en en prohibant la vente, serait donc 
patriot ique.

Le Gouvernement de Québec 
de nature à détourner l’ouvrier d 
de préférence aux boissons fortes, 
qui soit de nature à compromettre 
La prohibition absolue qu’on lui demande* d’imposer par acte du 
Parlement ne pourrait avoir qu’un temps: elle disparaîtra de notre 
pays aussi sûrement que h* pendule est certain de retrouver son 
centre de gravité.

Qui peut prévoir ee qu’il adviendra de la modération et de la 
sobriété actuelles de noire peuple, quand la prohibition aura tué 
le goût des boissons peu alcooliques, pour ne laisser vivre que le 
poison qui se cachera au fond des bouges qu elle aura fait naître?

Mieux vaut travailler à parfaire l’éducation de notre peuple, 
que de l’exaspérer en froissant ses sentiments et en mutilant sa 
liberté.

Qu’on lui enseigne le goût et l’amour de la sobriété et il n’y 
aura pas lieu de craindre l’effet des réactions inévitables qtie lais­
sera derrière elle la vague actuelle de prohibition.

mauvaise
la bière 
et anti-

ne rien
liiiii-i

se doit de 
• son goût 
•omine il se doit 
la cause même dt 
demande d

* qui soit 
la bière, 

e ne rien faire 
la tempérance.

Named Shoes are frequently 
made in Non-Union Factories 
—Do Not Buy Any Shoe
no matter what its name, 
utiles it bears a plain and 
readable impression of this 
stamp.

All shoes without the 
Union Stamp are always 
Non-Union.

TUl
\WORKERS UNION,

Les chaussures avec un nom 
sont souvent manufacturées 
dans des manufactures non- 
unionisées—

N'aclietez aucune chaussu­
re, quel que soit sou nom, si 
elle ne porte pas l'emprein­
te visible de cette étiquette.

Toute chaussure ue por­
tant pas cette étiquette 
n’est pas de l’union.

BOOT & SHOE WORKERS' UNION—2IG Summer Street, Boston, Mass. 
J. F. Tobin. Près. C. L. Baiue, See.-Treas.

EXCURSION DES TYPOGRAPHES 
A SAINT HYACINTHE

1,’exonrsion annuelle des typos est 
toujours un événement Important. Les 
organisateurs ne négligent, rien tou­
chant sua organisation,.; chaque an­
née elle a remporté mil véritable 
cès. C'etto année, les| membres 
l’Union Typographiqu lacqiies-Cartier

benV

Races are all the go now as the say 
itig is and King Edward Park have a 
fine offering for uext week running 
from duly 5 to duly 12th. This is a real 
summer meeting and every detail has 
been completed to make a grand suc­
cess. A good card has been offered for 
the opening and every day and too 
much cannot be said in favor of the 
management. Then the Park itself is 
an attraction, in fact a visit there 
alone is worth while even when there 
are no races. The accommodation by 
boat is well arranged and a boat will 

|cross every fifteen minutes from Bou­
cherville to the Park. A special nn- 
nouncement is made elsewhere in this 
issue and no doubt Mr. Lnrivée, the 

'amusement secretary, will have his best 
hopes realized.

Quand Vous Achetez un Cigare
VOYEZ A CE QUE CE LABEL 

SOIT SUR LA BOITE
Union-niado Ciçars., 2k3 Cr.itîi»'» ’«•.(«.Mx.o-v.M.M.a.fnwU'bto

• «$«■» •' HKüMnw.lMtMM» V.iUM «•. , '.**•' ’
vvK»*» « r»aü.t »«»■ -• -• ■ ■

)ï I hraJt*
»zac

WHEN BUYING A CIGAR
SEE THAT THIS LABEL IS

ON THE BOX .
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UN CONSEIL MALHEUREUX
Est-il possible qu’un orateur de la Saint Jean Baptiste 

puisse recommander aux ouvriers canadiens-fran­
çais de ne pas chercher à améliorer leur situation? 
Un crime de lèse-humanité.

Nous venons de recevoir la lettre sui­
vante d’un des militants des mieux 
connus et des plus favorablement esti­
més du mouvement unioniste, nous 
nous faisons non seulement un plaisir 
mais un devoir de la publier dans son 
entièreté, sans en omettre un mot, con­
vaincus qu’elle reflète exactement 1 o­
pinion de la vaste majorité de ceux 
qui croient qu’il est temps que les ora­
teurs de la St-Jean Baptiste appren 
tient que l'ouvrier canadlen-français 
n'occupe plus, dans beaucoup de manu­
factures, la place à laquelle il a droit 
et qu'il 11e pourra la reprendre que 
quand il aura reconnu que l'organisa­
tion syndicale peut seule l'aider à la 
reconquérir.

Monsieur le Rédacteur
du "Momie Ouvrier".

Ayant lu .lans les .journnux qu'il y 
,, va it uni' ib'mnustinîioii, ln v«*ille «U1 ln

• . s • Baptiste,» i
c|f- INViiti*»* .lu l'onseil Lafontaine ‘les 
UhcvnliorH .if (''oluinb, je nie suis ren

truetion élémentaire et technique eu ont 
fait -les ouvriers tie deuxième et troi­
sième fi Ire. Soyons satistaits de no- 
ti«■ -on.lu ion. Oui, soyons satisfaits 
,,11,. h . ,u'it If la vie augmente tous les 
jor. i s, M.N-.ns satisfaits que nos salai
n** .......lit r«-luits, soyons satistaits que
nos heures de travail soient prolongées, 

* satisfaits que par l'introduction 
);, il.Vainque dans l’industrie nous 

sfVfiis forcés à une plus grande pro­
. 1, i. -1 i i > 11 -if travail, qui épuise nos for 
.■c>, ruine notre santé, et avaueo de 
nombreuse* années le terme Je notre 
vif, soyons satisfaits que h* gène con 
tinuellf règne dans nos tamilles, quand 

.• »’est pas la misère, soyons satis 
l'ait-, nous qui avons de nombreuses 
familles, d Vire obliges d envoyer nos 
ciifunts travailler à l'âge où leur place 
devrait être à l'école, et cotiséquem-
ment «1 ’«m faire *1ies ignorants «qui m» Elle contient un
ront «b - vh rimes toutes prêtes à «'tie tage «l’alcool qu ’«
exploit «'es. et à « r oir«* que c est là le inoffensive lorsqu
sort qu i leur e>t r« s vie. quantité inotlérce,

Défit•/ vous .le vos compagnons «le contient assez «1 "a

‘I

.-iit

ms demandent de vous or­
al i ! 'améliorer vo- conditions 
euneut tous les jours de plus 
mauvaises, e. entez . es insinua- 
tuvaises qui représentent coin 
lonnètes, ceux qui ..tu sacrifié 
à es-aver à vous faire voir que 
a h <, HO .l’aspiration et d'ambi 

fait de vous .les ouvriers qui

'On'

eat toujours au même point (ju:
ne re. nient pas.
'ai dépensé vingt ans .le ma vi

.diet à mes compagnon- «le mi*
gani'Utiou, je leur at souvent

■T»1

dit
evaieut aspirer à une meilleti- 
lans ee monde, que c’était leur 
le donner à leurs enfants une 
ion qui en ferait des hommes 
■ pour la lutte de la vie, j e­

ir >u;>ineère, d’autant pins 
suis le père -l’une nombreuse 
j’ai souffert et souffre en 

-e que je viens -le mentionner, 
puis être satisfait d’avoir -les 

sachant lire et écrire .l’une-fa- 
mutable être oblige -le laisser 
pour l’usine ou l’atelier afin de 

à donner à leurs frères et 
- le strict nécessaire, 
rc, mais pour exister 
d’avoir fait mon de 
jamais failli à l‘hon-

Ln bière possède trois propriétés fou 
dninentales dims la diète: elle étanche 
la soif, stimule la digestion et luutr 
rit. ("est un aliment et un reeonsti 
tuant, qui permet à l’homme de garder 
>a vigueur tout en dépensant beaucoup 
-i énergie et .le continuer a déplorer 
une grande activité dans les travaux 
les plus fatigants.

Le beefsteak comme plat de résis 
tance, et la bière comme complément, 
fournissent l’alimentation la plus nu­
tritive, approuvée par les médecins les 
plus éminents.

La bière est une alimentation sous 
une forme agréable, et, en vertu de 
.es combinaisons particulières et les 
proportions .le carbohydrates, de phos­
phates, d’alcool et d’acide carbonique 
qu’elle contient, elle est d’une valeur 
inestimable, .-e qu iest affirmé par les 
médecins dans le monde entier.

Autres Raisons

La bière stimule l’appétit et facilite 
la digestion.

LH,, est prescrite par les médecins, 
contre l'insomnie et la neurasthénie, 
les deux fléaux de notre époque. Son! 
grand pourcentage d’extrait et sa 
quantité modérée d’alcool tout de la 
bière un stimulant salutaire.

si minime poureen- 
-lie est absolument 
'elle est piise en 

et cependant elle 
leool pour produire 

ee léger stimulant, et cette gaieté que 
l’organisme humain léelame. La bière 
est positivement la boisson la plus pure 
que l'on puisse se procurer.

La bière est d’une aide puissante 
dans la digestion des aliments conte 
liant de l'amidon: elle est souvent
près, rite par les médecins, et donne -le
bon. résultats, connue nutrition et to 
nique pour les malades, les iatinnés, 
|e> - onvales.cuts et les faibles.

Les extraits imprimé- ci-dessus sont 
tirés d’un livret intére 
' • Quelques faits iiitéres 
du brassage de la bière 
récemment par la Brass 

! livret sera envoyé fraie 
' en fera la demande à

LABOR DIRECTORY
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COI M il- — Meets every 1st and 
3rd Thursduv oi each month at Build- 
me Trades Hall SIT ûiitar o Last- 
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rine Last. Phone Kast 
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Hast. Phone Main 1G9S.
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.ni No. 1215 rue Ste- 
T Keaugraiul. prési- 

h«* i • Htisario Hébert. 
P ululant. 070 rue Uor- 
McKercher, Secrétai- 

McKercher. Agent 
Ste-('atherine Est.

5 x heures p.i
• 'aiherine Est.
• 1 • ■ i,t. 1305 Frai 
Seci’étalre-corr»
!• aux . Charles 

• - financier.
.1 Affaires. 121'

sont
tilts

intitulé: 
au sujet

jiulilié tout 
le Dawes, ee 

A quiconque 
Dawes Brew

ItooT mid SIKH
M»ets .* v »

! : 1 5 St. Path» : ill* 
Ed».uia r<l Carle. > » 2 
H»*cording-Secr»-ta! > 
I'inanciul-Secreta : 
P.usiness Agent. 1 -
St Catherine East.

WollKI.Kv N»». 200.
W. iln. sday at > p in 
i»- East Presid»*nt. 

Papineau Ave., 
Uon»l Thibault. 
Chs. McKereher: 
Me K«r«h»-r. 1215

i n t • i 'an I, Mon

•LE POURBOIRE.
LA RUINE DES AFFAIRES'

E. r

plus

d An*

.le « i..i< enfin que ■!-* f»*ls cuiimmIs en 
un jour i’üiiiiik.1 ••••lui le notre tête na­
t i » i n :i î .* n'ont pas leur raison «l’être; 
que .*’est -le nature à • l#'*truire l’anihi- 
t ion i lov. 1»*> nôtres: que •• ’est en ce 
ion- 1 *».n ilevrait nous encourager
, as} ; * : a i 'a vah« »*ment et à l'éléva 

t i..i M.tr*' ' a- «• quelle qm* ;• it la
la--* de la société à laquelle on ap­

partienne, afin d«- toujours pouvoir t'ai 
: »• i.,tnne figure parmi les diî'fé rentes 
nationalité" «pii composent lu popula-

Je crois aux bonnes intentions «1»* ce 
monsieur, mais comine tous les hom­
mes -'Uit faillibles, j»* crois qu’il -’est 
Lf.'andcm.-iit tioinpé »lans ses recom­
mandations aux travailleurs.

Votre tout dévoué.

Un Unioniste.

Faits au sujet de la Bière et 
du Porter

puis on

•ipi«Tit à un autre 
les meilleurs résul- 
*st Jamais sacrifiée 

ee aux pn\, dan- le*» bias-*crics d»* Dawes, 
de II y a ]»robal)leinent peu de ménages 

où la propreté et l'hygiène sont pon­
de sée> à de telle*- extrémités comme dans 

u les brasseries de Dawes.
''M Non seuliMiiont le- houblons «*t !«* malt 

"uni absolument propres avant •!*• coin 
,1N meni‘(*i‘ le** juoeédés de brassage, mais 

les brassins, les tuyaux, et»*., quoiqu’ils 
! *' soient lavés, sont ébouillantés chaque 

fois qu'ils ont été employés.
'*Mt Et pour surplus de précaution après 

que la bière a été mise en bouteille, 
«dit* est pasteurisé!.*.

''nt Après avoir lu ce qui précède vous 
pouvez vous rendre compte qu’il est 

!"‘! absolument impossible que des germes 
d( maladie subsistent dans no- pro

laisse germer les grains. 
Pendant la germinati. La Bière, le Porter”, la “Lager” et 

le Pain sont tous des Aliments

L 11

le bras

premier*» sont des boissons 
'orge, d’eau, de houblon et

at i q.c
I*1

la

«le levure. 
Ils coat

«i ’aliments 
n* ix-ndant -1 a ;> pour 1
rature doit ... ... • »• * li-iTthin

j port a
uncut environ 0 pour cent 
solides, env Iron 4 pou i '-1*111 

nt «l’alcool, ainsi que de la 
qui est en réalité un ali - 

gcimin.t nient pour la matière cérébrale.
* ’ La bière et le pain sont faits de c«*

réale-, b* pain contenant un pourcentage 
d’eau est solide ; la bière qui en con­
tient davantage est liquide.

La levure convertit tous «leux en «les 
aliments qui se digèrent facilement 
tout en leur donnant un bon goût. Ils 
contiennent l’un et l’autre île l’alcool 

* «*t de l'acide carbonique.
. Les procédés île la piédigestion soil t 
; un tant soit peu plus avancés «lans la 

bière «pi»* dans 1«* pain, qui est égale­
ment en partie «le l’amidon pré-digérée, 
MMidne t»*ll«* par la fermentation al 

celliers; il c-t «*ooli«jue tout comme la bière. Dans la
ssé »-t mélan bien* comme «lans l«‘ pain, le consom­

mé «lan- un bas-in a**- de l’eau pure mateur profite «le l’essence «les grains 
MérilUée; b* mélange, «pu* l’on labs»* dorés, préparé** et extraite par des pro- 
icposcr à certains intervalles «loi t être cédés naturels «lans la brasserie et «la ri h 
conseivé à une tenijn'rature très «*xa<* 1’«‘iidroit où l’on prépare 1«* malt, 
t»*. Une jTi lit c «le bière «*st égale coin-

UeiKlant -••• dernier procé'lé, les pro- me valeur nutritive à .’MO «b* livre «b* 
priétés j«réci« \is«*.- lu malt ont extrai pain; pour ee qui coneerne les (juanti- 
t<■ *'. L’extrait obtenu par b* j»ro«*é«|é «lu lé* -i«* « arbohy*lrat«*: et à «leux onces 
bia>sag«* e-t cuit av«*c <lu houblon dans b* pain, ou à jiresque une once île vian-
d’éiioMnes • îv* - «b* '-uivre pendant «b*, pour «•«* «pii n*gar«le la quantité
tf«.i- I.. . • -u . 'à ««e «pi»* 1 **s «juali d’albumin**. La bière ne provoque pas 
té- toniq!i«*s. ain-i q ; • l'arôme «lu hou l'ivresse prise en quantité ordinaire, 
Mou, -'.i.'iit obtenu. -, puis 1«» tout est mai- elle est un léger stimulant dont 
refroidi vivement. l’homme, «b* par sa nature, éprouve un

Depuis 1«* mouient où l'extrait sort impérieux besoin qui conduit cepen- 
ba-Mo j 1.jü 'a la ini-.* «*ii bouteilles, «lant rarement à l’excès. T.a bière est 

il ne vb’iit jumai- «*n . «intact qu’a\i*c un «les très rares aliments qui est hi­
des tuyaux ou «les appareils en cuivre «lemne «le bactéries.

1 - - ------------

«•t r e unit urine, et. «plaint 
tinn a atteint un certni 
doit être arrêtée par le séchage, «*r •
séchage «but être fait au moyen «b 
combust i b 1 « * > «l’espèces variées, à cer 
tains stag«*s, et à un«* t**mpératur« 
exacte.

< ’«*«• i « omplète l«* pK.i édé qui trails- 
forme l’orge «*n malt.

Le malt est maintenant nettoyé et 
emmagasiné dans d***» élévateurs spé 
cialement **onstruits ou «lans «b 
isolé**, pcn-lant iiim pério«b’ «b 
six mois pour qu’il arriv«* à n

Autres Procédés 
la* malt «*st enl»*vé «les celli** 

net lové à nouveau, concassé »

Dans la ville de Saint-In 
on vient «le fonder un syndicat «pii aura 
la direction le tout 1111 réseau «b* sa­
lon- le coiffeurs prohibant le pour­
boire.

La maladie «lu pourboire dans les 
ateliers de coiffeurs «*st devenue si in­
tense qu’un grand nombre de person­
ne -"!«! décidées d’avoir recours au 
razoir «b* sûreté, et «le ne plus aller 
chez le c»>iî’feur que pour la coupe «b**4 
cheveux.

L’un «lans l’autre, les gardons coif­
feurs «*.-pèrent r«'c»*\ oit «lu client un 
pourboire •!«• dix sous comme gratifica­
tion et bienveillant souvenir Je ne pas 
l’avoir coupé en le build fiant.

Le cireur «le bottes à son tour donne­
ra aux chaussures «lu client un lustre 
brillant moyennant ô ou 10 sous «le 
pou t bob e.

On a « al«*ulé «pi'une personne se fai­
sant faire la barbe et cirer les cliaus- 
-ures quotidiennement paierait en pour 
boir**s la somme de $10.00 par année, 
en donnant «lix sous «le gratification 
au garçon «•oiffeur, et ô sous au cireur 
de bottes, tandis que b* prix complet 
du service «lu barbier «*t «lu cireur «le 
bottes ne s’élève qu’à $0*2.00 par an­
née.

Dans tout le pays, les maîtres-bar 
préteinlent que le razoir de sûreté est 
la ruine «le leur commerce, mais la rai 
-«•i: ré.die «1«* •-«* 11 »* décroissante u été 
trouvé,* par Jack Krieger, propriétaire 

■ 'un -alun le toilette «b* Saint-Louis.
Pendant, nombre «l’années il fut à 

l'emploi «I»* salons «le coiffure très en 
vogue «lans la basse ville.

Il vit 1«* mal «pi’occasionnait b* pour­
boire au garçon-coiffeur et au cireur 

i« bot tes. Si un client, à sa première 
\ i - i t «• dan- un salon «b* coiffure, man 
quait »b* donner un pourboire, il pou 
vait être p«*rsua«lé «pi'aux visites sui 
vante" b* >«•!vie»* était négligé.

< «*t état «le «dioses et b* pourboire 
obligatoire sont cause tpi ’un grand 
nombre «le personnes ont a«lopté le ra- 
zoir «i«* sûreté.

Kri»*g«*r eut 1 ’i«b «* *i’établir lin salon
• 1«* eoiffurt* interdisant b* pourboire.

Il augmenta b* salaire «b* ses garçons- 
«••»ili'«*urs et donna un salaire raison­
nable à ses « ireuis «b* bottes; il fit 
mettn* un«* affiche renseignant les 
••li«*nts -ur 1 'interdiction «lu pourboire 
dans s<mi établissem«*nt.

En plus, !«•-* employés furent avertis 
«pie s’il- u'-ccptaient une gratification 
ils seraient irrénic«liableim*nt «*ongé«üéa. 
Il engagea des gens pour venir à son 
é t a b I i s - »*me u t «*t es-ayer «b* gratifier ses 
employés.

Dans une période d«* «leux mois deux 
«les employés furent congédiés pour 
avoir accepté un pourboire.

Les affaires devinrent si prospères 
«pu* «b* nouvelles chaises furent instal­
lées «lans I»* salon «le éoiffuro Kreiger, 
**t «pie bientôt une su«*cursale fut ou­
verte «lans la basse-vilb*.

•'c- iiiii- '.ut formé un»? compagnie 
pou 1 ouvrir «b*- salons «le «oiffure pro­
hibant b* pourboire dans l«*< villes «le 
Kansas « ifv et Uhieago, «*t -i b* succès 
l i 11 ; 111 • -1 • -» répond a leurs «*.*»péra nces,

• • «*-t l'intention «lu syndicat d’étendre 
leurs opérations coinmenîinles dans 
tous les Etats-Unis.

‘J ai «iécouvert le secret du succès 
•lan- notre branche”, «lisait Krieger, 

''-t «le «Ionn«T un servie!* de preiniè 
!•■ ' lasse aa coût b* plus bas po-sibb*. 
Le système «lu pourboire «*st la ruine 
«b* notre >*oiumctvc. En trois mois, j’ai 
lait d’un salon «b* coiffure allant à la 
banqueroute, I un «les salons «b* tuilett** 
b*.- plus a cli a la mbs et «b*s plus pavants 
grn«T! a l’abolition «lu pourboire.’1

imnT n mi sikh \\ o 11 iv l’.lts. 211». —
M» »'ts »*ver> Ki :da> at v p in . 1215 

Si * ’aiherine East ITa sid. nt. Jalil' S 
« •' 1 <I»-!»• y. 2535 « tu istoph»* Colomb; 
R* • -u ding-Sectetar> 11 On
l‘.«»y*-r: Finan» iaI-S«*« r» t:u y. Chs Mc.
K'ieher. 1215 St Catherine East.

HOOT mill SIKH: WORKERS. 172. —
M»*»*ts •*ver> Frulav at s p.m 1215 
Catherine

Lajilfir»* : Fine !.• dal-Se» T»*tar■> Raoul
t*.- lb b ullle: Finanoial-S.M i i-t.i r;.. «
M« K»*reh* r: Ru- n»*.-s Aeent. Chs M. 
K-ndier. 1215 St. Catherine East.
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MORGAN & LAVERY
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Edifice—Transportation—Building 
Suite 620—120 Saint-Jacques 

M. Lavery a son bureau du soir : 
1 St-Thomas, Longueuil.

Réplique d'à-propos. plu- gravi'incnt lu niondt1 I homme du
Petite scène authentique qui s’est Midi, 

passés à la Kmimianduture d'Anvers. ( Vin lui a valu quai te jours de prison, | 
Lu des nombreux Français iuiltitnut mais il ies a passés en riant de itou 

depuis de longues années la ville doit eoeur t*n se sonvennnt de la tete tpie 
-t pré-eiitet régulièrement à eeîte Kmn taisaient les hütaines >le la Kultur en 
mandature pour bien montrer aux Ru entendant sa réplique, 
ebe» qu'il ne leur a pas Piieure brûlé 
la politesst

L'antre j .n il entre ilan- le Imreati 
et s "eerie, en ! a a e a a t des jietits saints 
de droite et de gauche:
......,!::r.....i""ls com",e,it :,ll"/ .-t -white star" sont «

l'a des o t* ! i e i e r s bu. lies se lève et lotltT J >0111'. eXeUl'sioil.S, ]tt*ll!l'ilUl- 
d'an ton sérieux : ])iques-niqucs, etc. S adresser

,lu ,nlnu*» vou" ;i riianilm* 1, Main 8770.
Mois vou<, non piu-': fepliqm* le GO NOTRE DAME EST
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Ceux qui n’annoncent pas dans vo­
tre journal ne désirent pas votre clien­
tèle. Ne les forcez pas à l’accepter.

ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS lîltDl1

(Duurirr

PATRONIZE 
OUR ADVERTISERS
Merchants who do not advertise in 

your paper do not want your trade. 
Do not force it on them.
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YOUR FIFTY CENT DOLLAR !
Page 3

The housewife's dollar lias! 
shrunk to 50 cents !

So says tin* United States bur­
eau of Labor Statistics in an an­
alysis of the purchasing power of I 
a dollar covering the years from 
1890 to date.

la 1890, for instance, the thrifty 
housewife could get 8 1-10 pounds 
of round steak, which had ‘‘gone 
one pound for about 111 cents. Hy 
the end of 1915, however, her doi 
lnr would buy less than -IU poundsi 
of round steak, which bad “gone 
up to more than 22 cents a 
pound.

It is the same with sirloin, rib 
roast, pork chops, smoked bacon, 
ham. lard, chickens, eggs, butter,! 
milk, flour, corn-meal and Irish 
potatoes. Some have not advanced 
so sharply in price, but all show 
a decided increase.

Hack in 1890 a dollar would i 
buy 9.3 pounds of pork chops; 
by the end of 1915 the same dol­
lar would buy only 5.4 pounds. I 
In 1890 8 pounds of smoked bacon 
could be had for a dollar; by 1915 
the dollar would secure only 3.0 
pounds.

This period of twenty-six years 
does away with unusual fluctua­
tions in making comparisons and 
enables the bureau to estimate 
the steady rise in food prices 
which has taken place.

One of the most remarkable of 
these is the increases in the price 
of eggs. In 1890 the average re­
tail price per dozen of eggs was 
a little more than 20 cents. Thus 
4.8 dozen eggs could be bought j>,.r 
for a dollar. In 1915 the average 
price had advanced more than S3 
cents, or three dozen for one dol­
lar. In December, 1915, eggs sold 
at 4G cents.

Returns to the bureau from re­
presentative retail dealers in the 
United States, covering the prin­
cipal staple articles of food, show 
that as a whole the retf 
food increased approximately 1

Just See What Has Happened to Your 
Purchasing Power in a Quarter of a 
Century ! Private Ownership of the 
Needs of Life Is Slowly - But Surely 
Starving Out the People !

for the year 

ul tin- bureau show

1090 1910

8Xo LBS1.

A. DOLLAR’.? 
"WORTH OP 
WODtSD^TAK

4 Vz LB6".

/A. DOLLAR^ 
WORTH OP 

BAA OH

a LTW. 3-6 LBS.

4-8 Dozen

A OOLLAKV«S 
WORTH >OP 

EGOS
3 DOZEN

above the nveragi 
1915.

The figure
that there is something funda­
mentally wrong under the present 
system of production ami distri­
bution. Though the country lias 
been blessed with crops larger 
than ever before in the history of 
the nation, the cost of foodstuffs 
bas continued to rise. The Euro­
pean war had a "boosting'' effect 
on the foodstuffs during the past 
year, no doubt, but even before 
the slaughter there was a con­
tinuous. relentless rise in the pri­
ces. Always up up. up. Itumper 
crops never brmight them down.

The government 0f the country| 
has helped altim-t every institu­
tion. It has aid- -I industry. It has 
assisted the farmers in a small 
way. It lias ass. the railroads, 
tlie mining companies and tlie fac­
tory owners.
. . lint it has not aided the work­
ing people of the nation! It bas 
not insisted tin- ; lie bigger crops 
shall benefit all the people, but 
ha-- permitted dators to gam­
ble with the bind ami “boost' 
tin* cost.

1

Workers of the 
tow paying more 

year for their 
that the govern-

15.between February 
1916, and .March 15. 1910. ’ 

Comparing Mardi of this year! 
with March five years ago—1912 
—and all fifteen of the articles of 
food included at that time were 
higher this

an 
tin
articles 
these I 
cornmeal 

Taking
year than live years j now included in the bureau’s tab- purpose 

ago. with one exception pota- illations, the price of food ndvan- people 
toe- ' " ‘eed a little more than 9 per cent only the 

('omparing March this year between March, 1915. and March. And that
price ot with Mardi a year ago, eight..... 191(1; and on March 15, 1910, the brought ;

articles, including all meats, show average price was

Some day ti 
nation, wliô av< 
and more eve 
food, will insist
ment represent all tlie people and 
conduct railro - Is. farms, mines 
and mills for i1 b- nefit of all
the people.

Some day the p- opb- of the na- 
incrcasc, five articles retained tion will insist that tin* industries 
same average price and three of the nation, wh- th- r they pro- 

only show a decrease ; | duce food, clothing or other ne- 
itter being wheat flour, eessities. shall m- longer be sub- 

aml prunes. joet to speculation and profits,
the twenty-six articles but shall be dev-it- d to their true

in life to serve the 
i plenty, and not serve 
Profiter-, 

day
ibout by tl

i per cent selves.—New York

Is lahor property,’ Is the right to 
wort; a human right or is it a coniiuo- 
-lity .* Around this question will be 
tniight the next great industrial war.

It.....ivil war seemed to say that tor
America at least men were not prop­
erty. The --ont’lii-t between the states, 
however, said nothing about men’s 
work. Tlie Supreme Court of Massa­
chusetts lias recently remarked:

That tlie right to worK is property 
cannot he regarded longer an open 
question.

On the other hand Congress in the 
Cla.vton anti trust law declared in 191l;

The labor power of a human being 
is not a commodity or article of com­
merce.

Between these two opinions — one 
expressed by Congress and the other 
by the highest court of Massachusetts 

there must lie war. If Congress pre­
vails, tin* Ainerieau Federation of l.al. 
or and tin* present labor unions are 
likely to live and to prosper. If tlie 
Massachusetts court is right the labor 
movement will have to invent new 
forms or organization and new meth­
ods by which to win shorter working 
hours and higher pay, for which at pre­
sent it i- contending.—Chicago Herald.

EMPLOYERS IN LITIGATION

One Charges the Other With Taking 
One of His Operatives.

SUNDAY LABOR
The Manufacturers' Association of Canada has been meeting in 

Hamilton, and as one of tlie most portentous institutions of tin- dat­
es proceedings have been attracting wide attention.

It was only an incidental reference which projected a most se­
rious debate. It was to Hu* effect that the Sabbath lmd been en 
crouched upon by tin* munition producers and to a very serious ex-
,<!llt'Tl„ • , , * j «6M8

i no views ha vs been expressed upon the subject. One is that 
the work involved baste, that a great issue depended upon Sunday 
service, namely, the success nr non-success of the Allies in the war. 

I lie other view is that the production of munitions has been nuiek- 
eneil hy Sunday labor. The question has been considered many a

........... of the advocates of Simdav rest is that
there is no advantage m working a man for seven ,lav's i„ the week 
lie must have rest, have time for recuperation, and the machinery 
which lie operates must have its i " 
ry do better execution ;

In the manufacturers' meeting no verv strong evidence was 
produced i,i *aV01’ «1 Sunday labor, ami on,- gathers the impression 
that it is hut a continuation of a very old fight. It has. as its 
to be. the greed that grows on men and blind- them to the 
religious or humanitarian side of the ease.

s|" ll. Doth men and machine- 
L*ons»*ijueiio(*.

reason
saeml.

SAVING DAYLIGHT
( )lle

removes 
Ion

of the arguments urged against daylig 
"in* hour of sleep which was fornn-rlv

saving is that it 
The pro­
le repose 

• o’clock he finds 
that his neighbors 

m*e and that there is the 
iuul the hum of the motor 
discord to his efforts to

Toronto, June Lit;.- The services of 
llarrv Charemlof, liât factory operati­
ve, are imu-h in demand. Tlie American 
Hat Manufacturing Co. ha- entere,! ac­
tion at OsgooiU* Hall against li. Cla- 
vir, carrying on business as tlie Queen 
Hat Manufacturing Co. for ,lamages 
for alleged enticing Charomlof to break 
a contract of employment with the 
plaintiff aiol to enter the ilefeu 
employ. An injunction is asked.

-:o -
TEAMSTERS BACK TO WORK;

RECEIVE 10 CENT INCREASE

can only be 
«• people them- 
( 'all.

Winnipeg. Man., June 19.—The team­
ster- strike which lias been in progress 
for the past six weeks was settled Iasi
Saturday. This morning the striking in work-shop, office

I ià M

BOY CONTROL IS NEW PROBLEM

row bnv |nuli-

least noted, namely.
•k-shop, office ot* s.„.v, ... 

employee- of the «'aundinn Northern hour of sunlight and outdoor air. 
•mil (ïiiiii'l Trunk Cartage companies _______________

i • , . . . . enjoyed,
ged evenings make it impossible foe the worker to se, 

at Ins tonner hour. If his habit was to retire at 
to bis dismay that it is -till daylight out of doors 
and their children are very much in evid, 
tramping oi horses s feet on the pavement
inî.M|thl,.^0l|01 |itSTl|"-’n-1 a“ l,‘!"li,,S ,ll"il ’"-"m i" ms ruons 
Whethî ' o-'îf'i Uln1‘Vl 8l,ri?us '"«‘terforthe worker, no doubt.
ini, .1 I . C !i1 ll"' "1'“"^‘ d conditions i, isimpossible to say. .Sum..... evenings are not usually conducive to
eai .v sleep in any event. I’ll,- weather i- generally hot, and bed­
, loses in^ ‘e h0t,eS' aU |,laees 1,01 nJfeijuenfcly as the evening

dm\v1»ok"S «"Ph8'ibll‘, 1M01,0S" ;"“*v ‘‘liaiige that is without its
I* whacks. Hut that there are certain definite advantages in dav-
” * saving seems to In* proved by its adoption in such conservative

countries as the whole ol Western ........... . Alrmdv it is discovered
, 111 Jddit tonal hour of daylight in the e venin*» effects -i

grea C,,a,,ge - fa,* greater than perl,a,.- was anticipated, It* is 
possible now to do many things before darkness sets m I’arlieular 
ly the workingman whose holidays are limi 
a breathing spell with his family each day 
to enjoy with them social pastimes at home
the river park nr the lake. The greatest of all benefits will perhaps 
In the least noted, namely, the opportunity to all. whether employed 

ot store, or in the .schoolroom

ant’s there that

Is .■unified to obtain 
ot the week, in which 
or in | In* excursions to

t* a>t one

MUST LOOK HEALTHY

effective weapon1 lie most
which labor is now fought is the in­
junction. The unions know that and 
su do the anti-union organizations. In 
In-half of tin* latter Daniel Davenport, 
general counsel of the American Anti 
Boycott Association, has sent out a 
pamphlet which reprints 
of ilu* Massachusetts court

In 191-1 llie Bay State legislature 
(iiacted an anti-injunction law. It wa­
tte* model law advocated I » \- Samuel 
Bumpers. Similar laws are now being 
mged in Illinois, Georgia, West. Vir­
ginia, Pennsylvania, Michigan, India 
nil, Ohio, and California. Tlie passage 
", the hills lias been made the para­
mount labor issue in all these states.

How the unions feel about tlie sit 
nation was shown in a recent injunc­
tion ordered by a Chicago court. The 
judge enjoined about 209 Poles from 
doing various things to aid in tlie pro­
secution of a strike. Inadvertently, how 
ever, he enjoined two newspaper men 
from publishing matter favorable to 
the strikers.

When tin* fact was brought to liis at­
tention tin* in junction was modified.

I he freedom of the press was at once 
involved. Nothing is more sacred in 
ihn I uitod «Slates. The unions made 
much ol this fact. They demanded for 
themselves the same exemption from in
junctions which tl..... .. was glad to
give to a foreign language newspaper, 
i oiisequently an anti injunction confer 
dec was enllcd and a campaign foi 
"ic new law was planned.

London, June it.—A 
loin brought about* by the war has 
created a field for male experts in 
social work in Knglnnd, — that of act 
ing as supervisors for the thousands of 
Beys employed on munitions work 

with throughout tlie country. The sudden rise 
in the economic value of the boy, the 
competition for bis services and tin* 
high wages lie is paid, have made inanv 
et bis kind less amendable to discipline! 
than ever.

tlie Workers' Welfare Department 
e opinion of the Ministry of Munitions which lias 

been studying the boy problem in its 
new phases finds that tin* chief com­
plaints arc those:

Peeling certain of easily finding an­
other jot*, a boy readily leaves a work­
shop because if some slight misunder­
standing or seeming injustice, and his 
high wages tend to make him indepen­
dent ot home control, and extravagant 
and thriftless in spending them.

Believing tlint tlie boy needs, aside 
from tin* formal factory control, kind­
ly supervision and guidance, it lias been 
decided to appoint supervisors to he 
paid by (lie management of each of the 
• 1,000-odd munition factories.

B i- proposed that the supervisor 
shall look after tlie general working 
conditions so far as they affect the 
health and comfort of the boys. Before 
any hoy i- dismissed or given his dis­
charge the case is to be turned over to 
the supervisor so 
with tlie hoy, or 
lie may he aide 
of the trouble.

It i- intended 
visor shall lie told tli 
earns, which will enable him 
‘■into the hoy's financial position in 
his homo, and devise the best means 
for encouraging him to save.

-Hr--
WORKMEN DEMAND

INCREASE IN WAGES-ffer-.raiic—ïVinerieuii Magazine a
successful salesman savs: -------

“A salesman should took healthy. Victoria, B. C., 18N—Claiming that the 
I formed a theory on that point a long city employees no longer can be eon- 
while ago, and have proved i* since! sidered to lie engaged on “relief’’ 
then mure than a thousand tin.es. At work, and that, therefore, the standard 
first I didn’t know exactly why it wage should In* increased from $2.2.1 to 
"as, lint now 1 think I have succeeded $1 a day, a deputation from the Trades 
in figuring out the psychology of tin* ami I.alior Council, consisting of Messrs

John Day, J. I-’ox, and it. Taylor, metthing.
“In the tirst place, tlie best selling 

point fin* an article is ro get it asso­
ciated in the mind of the customer 
with success. Everything even re 
motelv

tin* streets committee of the Council 
yesterday afternoon, and was given a 
lieu ring.

Mr. Day said that when tlu* wages
connected with the article, that had been reduced in order that as niuny 

suggests success i< a point which as possible of the men out of emploi 
weighs in favor of tlie sale. If the ment might be given something to do, 
salesman looks prosperous, the eus- it had been promised that, with the re­
turner iiiieoiiseiously or subconsciously turn of normal conditions, the stand 
receives the impression that this pros- nrd payment would lie resumed. The
peritv grew out of tlie excellence of 
tile article lie is selling. The salesman 
should carry into a store tlie auprès 
-ion ot success, prosperity, and liar 
niony. lie should look as if tilings are 
“breaking well" foe him, as the sav­
ing is. Now the idea of complete har­
mony cannot In* conveyed, as 1 look at 
it. without health.”

-:o:-
HOD CARRIERS UNION WINS

Have Jurisdiction Over Excavation 
Work, Says Labor Official

t imt ri y an interview 
a visit to his home, 
to remove the cause

a l-o

l tic dispute between the liodcarriers ’ 
union and tlie federal laborers’ union 
as to which body lias jurisdiction on 

that tlie super- Hie excavation work for the warehouse 
wages each tmv ut Hie Inland Empire Biscuit company 

to apprê­ ts a closet 
ing trade

THE WORKMEN'S
COMPENSATION ACT

Iho Workmen’s Goniponsution Act 
is tlie greatest measure for the pro 
tcctiun and safeguarding of the work 
"*g man and his family — and that
means the great majority of the ..... pie
"t Nova Scotia — ever passed liv any 
Legislature in Canada.— II. Chronicle.

RAILWAY MEN GET INCREASE

Announcement is made by the Can­
adian Government railways that track­
men .laborers, and niainlenauce-of-wny 
employees on the Transcontinental rail­
way. have been granted increases rang­
ing Iron) two cents an hour to 2.1 cents 
a dav.

incident so far as the build- 
council is concerned, said 

l*’ied. A. Block last night, walking 
delegate for tlie council of Spokane.

He said tlie American Federation of 
i.alior had granted to the liodcarriers’ 
union jurisdiction over such work in 
J90.T, and while the liodcarriers had not 
always asserted their rights on that 
class of work, there was no question in 
Iiis mind tlint the liodcarriers were en­
titled to tin* work and therefore lie lias 
allowed tlie members of (lint organiza­
tion to retain the jolis on the Inland 
Empire Biscuit company's work.

resumed.
same agreement had been entered into 
between tin* men and the city of Van 
couver some time ago, and on dune 1,
\ a ne Oliver had gone back to tlie origin­
al scale. He thought that Victoria 
should not lie behind the Terminal 
City in this respect, and that it was 
only necessary to remind the aldermen 
of tin* situation to bring about tlie ac­
tion desired. He wished to add t liât the 
cost of living was increasing constant­
ly and that it was imperative that the 
men should receive a living wage.

Mr. Fox reminded the city of its 
promise. He said that the understand­
ing ii ad been that when the number) 
of men demanding work was not so 
large the $1 rate would lie reestablish­
ed. He thought the conditions now were 
normal in that respect. This being so, j; 
the Trades and Labor Council bad dec­
ided that the time had come to take 
tin* same steps as had been adopted in 
Vaacouver with success. He referred 
also to tin* gradually increasing cost of 
living.

It was purely a question of “bread 
and butter”, stated Mr. Taylor. To ask 
a man to support a wife, to say noth­
ing of a family, on $2.2.1 a dav, was 
unfair.

---------- :o:-----------

torn]
returned to work on the terms offered 
them before they struck.

Tlie men _of the G. I*. R,'.-_J.art.age 
company are expected to lie accepted 
hack shortly, in tlie absence of A. M. 
N an t on, president of the company, tlu* 
Manitoba Cartage company, no agree 
incut can be made, however.

Employees of the company struck on 
Monday May HI after rejecting the ot­
ter ot $2.1o per day and better work­
ing conditions offered to them on tlie 
9th. Subsequently a different schedule, 
providing for practically the -aine wa­
ge-. was announced, lint it did not nf- 
to>-1 the situation. Tlie men wanted 
$2.10 ti day.

They are now returning to work at 
>2,1.1 a day which will give them an 
average of $71.48 per mouth. Prior to 
May 10 they were receiving $(!S.-I-I pet 
mont li.—Win nipeg Telegram.

RAILWAYS AND LABOR

The conference at New York be­
tween representatives of 400,000 rail 
"■'U service employees and those of 
tlu- leading railways has broken up 
without result. The demands made on 
behalt of the men, engineers and fire 
men, conductors and trainmen, are not 
easily understood hy outsiders. Train 
operators are paid undei a combina 
tion ot time and mileage run that milv 
experts can interpret. Men on fast 
trains can earn their day’s pay in much 

time than those on freights. It

SETBACK FOR “EQUALITY'

Pay for Women Street Sweepers 
Caused Disension

less

TORONTONIAN DOINGS 

At the Lahor Temple

arc on 
at tin* 
talked

wl

would seem that tlu* demands recent 
ly discussed were in the interest of 
tho latter. Roughly stated, they were 
Hint eight hours shall constitute the 
standard day's work and that for over 
time pay shall lie at the rate of time 
and a liait. For some,- who work on a 
ten hour day basis, the iueica-i- mcniis 
I'li'cli, as there are cases wlo-iv running 
amt other conditions de not permit of 

Icput.nt ion of tlie civic employees work being .-topped wh. . t uic.n-
Imve been put in by a tram :ew. 
There have been various -stimati-s no 
to "bat tho change w, .! : ineaii ,u the 
wav ol additional expcudituic- v the 
railways. All agree that it wosid lie 
a large amount, whi. l. t .- p.ii.ii using 
tin* roads would h:m ; pay or the
stockholders' dividends weiii-l be cut. 
At least one répi t-,-Mat, -,, ■ : tlie men 

stimates to grant them "ith business dirc.-tii- -s pat it that 
wages. There are seven- this was not tlieii al'fa.i. They eoasi

et more, and 
t it. Railway

workers in the operating services are i 
fairly paid. ’Tlie Bureau of Railway 
News and Statistics gives the average 
daily pay of engineuieii in JPU as $1.2-1, 
for firemen ns $:i.22, for conductors as 
$1.17, and for other trainmen as $1.09. 
Only superior officers and machinists 
rnnk with tlie train crews. A compromi 
se that would have done awav with cer 
tain payments for “constructive mile­
age" was rejected and other suggos 
tinns looking to an immediate peaceful

Berlin, dune 27, via London, Juno 2S.
Tlie “equal wages for equal work " 

>l"gan Which tlu* socialists and labor 
organizations adopted to apply to wu- 
"lil" labor, which is SO largely replac- 

"i.-ib- lalii.i under tlu* war condi- 
a setback i„ the vote 

", tlu Schoenberg common 
the question of the 
street -weepers. The 
"ti,uti.'d male “white

council on 
wages of women 
munieipality sub­

wit h

■age of

strike waited on Aid. Rob 
i.alior Temple on dune 24, 
over their grievance with 

Commissioner Harris. The chief com­
plaint is that while the Commissioner 
and Board of Control can grant an en­
gineer in the department an increase 
of $1,ooii per year the unfortunate lab­
orer- arc told there is no provisions a re 
made in (lie 
an increase in
t

with business dit 
this was not theii 

en gangs out, or a total of 200 men.: dered that they .-tumid 
Women Will Be There the thought tin" mild

The wives ol the trade union men 
are overseas will, it is understood, 
part in the women's parade on 

Dominion Day. Secretary Thomas Ste­
venson is tlu* marshal for tlie women, 
and Tom promises there will lie some­
thing doing on Dominion Dav.

1 • 1 - ' Viug them 40 pfennigs an 
hour in-tca I of the usual male w;
21 marks weekly.

A Socialist alderman demanded equal 
pay tor tin* women, but the mayor of 
tlu' '"Wti Objected, taking the ground 
ihm the principle of equal pav, once 
adopted, would have to be extended to 
tin- other brain-in- of the municipality. 
He also -ai | t Imt .-,s -non as the salaries 
of women employees were raised tho 
males would demand more mouev and 
"'"i- to work fur the -aim* wages as 
women. Die mayor - arguments proved 
ettectiv.., ar, I the - OUlu il reversed its 
earlier division fur equal wages and 
approved the munieipalitv scale.

tlu- Socialist and labor attitude was 
bu-c,| not only on nn argument of jus- 
tee, Imt on tin* feeling that if em­
ploye!- were permitted during the war 
to 1 educe the cost of lahor by employ­
ing women the lower wages would con­
tinue after the war.

-:o:-

FOR STANDARDIZATION
OF COAL INDUSTRY

(

CHEW
STAG

. TOBACCO

fâvehrlaôUiicj'-ly' ~$<xxL

STREET CAR MEN’S CLAIM
FOR ADVANCE

A deputation representing the con­
ductors and motoranon of the Street 
Railway, of Saskatoon, waited upon 
the Finance Committee yesterdnv after 
noon and asked for favorable considéra 
Him of their petition to the eouiieil I'm 
an advance of wages, or rather, for a 
restoration of the old scale. Tltev con­
tended that the cost of living was high 
ci in Saskatoon than in any other West 
mu City, that they gave a faster ear 
service and thus r.ivered more mileage 
in a day's work than was covered per 
car in other places, that the single 
truck cars were harder to operate than 
double track cars fitted with air 
brakes, and finally that the old rate 
had been promised them.

The Committee oiupared the wages 
paid with those paid in other cities 
and came to the conclusion that from 
a comparative standpoint, the men had 
but one valid cause for complaint, the 
rate paid beginners, and it was decided 
to recommend to the Council that the 
rate for the 
lie

Slipper Trade Organized 
The officials of the Root amt .Shoe 

Workers' International I'tiioa report 
that tlie slipper trade of the Uuited 
States and Canada is now thoroughly 
organized.

Want Union Recognized 
Mr. W. li. Banks, who is secretary 

of tin* Building Trades’ League, and 
who is the representative of Local 150
ot tin' International L’nion of Steam "’*9 not follow. Public opinion will !.. 
and Operating Engineers, and who also s" strongly against a -trike that neither 
represents tlu* International Associa- j railway nor brotherhood malingers will 
tinn of Bridge Structural and Orna- v,’nture to defy it. There will be arbitra- 
nientnl Iron Workers' and File Driv- Hon and a compromise award at the 
ers ' I'nioii, local No t, reports that expense 01 the railways; and then pro- 
they will continue their fight all along parution for another demand on the

Pittsburgh, dune 
(doping a system 
for the bituminous , 
United States were 
ferciice here vest

17.—Plans for de- 
ot standardization 
oal industry of the 
discussed at a eon- 
"day between 121

■oat operators iront western I’cuusvl-
scttlemeut failed to meet approval. A canin, Ohio, and West Virginia, and 
vote is now to be taken as to whether Chairman Edward N. Hurley, of the 
a strike will lie ordered to enforce tli»*, 1 '''H'ral I rade l i inini-sion, and D. il. 
men's demands. The chances are that -Horrow, special agent.—X. Y. Post, 
it will be overwhelmingly in favor of 
extreme action, hut that extreme a.-tioi 
will

first si-j months of service 
raised from 2(i •y-nts to 27 cents an 

hour.—Saskatoon 1 iicn:-.
I

the line against the Canadian Stewart 
Co. "Wo have all our men at work, 
but we will not let up until the Union 
is recognized'', lie said.

Flint Glass Workers 
The local union of flint glass work­

ers, according to their officials, is 
making good progress, and tlie member­
ship is fairly well employed.

Milk Drivers’ Union 
’The milk wtigon drivers’ union is 

fast reaching the front rank of the 
organized movement in this city. At 
every meeting they are enrolling from 
ten to twenty drivers. They will not 
stop until every man is a member of 
the union.

Slackened Up
Work among tho granite workers! 

slackened up during the past week, 
and a number of the union men are 
now mi tho out of work list.

part
June

workers.—The Gazette,

KING OF PAIN

EMPLOYEES SAVE 8350,900

In a report presented at the twenty- 
ninth annual conférence of the New 
1 ork State League of Savings and Loan 
Associations at Elmira, yesterday, K. E. 
Bondy, the secretary, told of tin* saving 
ot $110,000 by the employees of one 
company alone in four years. This re 
cord was made by the New York Edison ' 
Savings and Loan Association. The As­
sociation was startc,I in 1912 with 11(1
members, and only $17,000 in deposits, 
There are now 2,till members, all of 
whom receive from 5 to tie. per eeut. \ 

dividends semi-annually on t hoir in­
vestment, according to class of shares. 
—New York Post.

The old reliable remedy for rheu- 
mutism, neuralgia, sore throat and 
sprains.

Best Liniment Made
Mk. A. TC. I. vi'N dky.Kdmon’ton,writes:— 
"I fell from a building and received what 

the doctor called a very 
bad sprained ankle, anil 
told me I must not walk 
on it for three weeks. I 
Sot M INAKD’S I.INI- 
MKNT and in six days I 
wns out to work act’iin.
1 think it tlie best l,iui« 
incut made."

Minard's Liniment 
always gives satis­
faction. For any 
ache or pain. It 
gives instant relief.

Minard's Liniment
Co., Limited 

Yarmouth, - - N.S.

UNIHII
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Sporting 
: IHlews :

National met with their first <b'feat 
thi~ season, on Saturday, when hefore 
a erow.l of -peetators Shamrocks
won by nine goals to two goals. Those 
who scored for the winning team were 
Hoborts -2-. Hyland CD. Venny • - .. 
McCarthy. Farney, Walsh. For Natio­
nals, Didier Fine and Newsy l.alonde 
seore»l.

Hy beating Nat ionnK Shaniit"h> now 
tie with the Frenchman for the leader- 
shit. of the N. !.. F. Doth teams have 
won four eaeli and lost one em-h. On 
this Satnrday, Nationals are playing 
Cornwall and’Ottawa are playing Sham 
rocks.

A distinguished soldier who will be 
lemembered for the active part he 
took in lacrosse in Ontario some seas­
ons ago is Lient. F. 1. McGibbou ot the 
'th Koval Berkshire Hegimeat, better 
known as Dr. McGibbou of Braeebrid 
ge. Ont. He has been awarded the Mill 
tarv Cross for bravery on the battle­
field. •

With ten goals eaeli to their credit 
three players tie for the goal scoring 
lead of the National Lacrosse 1 nion. 
Thev are .1. F.gan, Shamrock; T. P. 
ilorman. Ottawa, and Newsy Lalonde, 
Nationals; t Spring, Ottawa, and Di 
,|jer Pitre ot Nationals each have nine 
coal-.

A drawing eard for lovers of asso 
elation football will be played today 
when Toronto come her. to play against 
Montreal in the regular Dominion Day 
fixture. Torotn.. won the game played 
in the l^ueeu City on May -I by - '■

ln tlieit game with Cornwall at the 
al rile ,11. Saturday Ottawa scored 

,.;,.y \ i -tory. The result at the close 
was li 7 in favor of the parliament 
:i lia ns.

The fourth member of the Ottawa 
11,1,-km Club to enlist, Angus Duford. 
j.iiii. l the F'tli Artillery Brigade at 
Ottawa mi Monday. The other three 
soldier-hockey ists are Allan Wilson, 
••Punch” Broad bent, and Loth Ora- 
ham.

The Kovals have sunk in the Inter 
national Baseball League table eonsi 
,lernl.lv since our last issue, lit time 
games played from Wednesday, dune 
•jl Tuesday, .luue '.’7. they won five 
and lost four. Two over time battles 
Were lost at Newark on Saturday both 
l,v a 1 o --ore. The games have been: 
Providence Montreal 2: Montreal 2. 
Providence u; Newark Montreal -1 : 
Montreal 5. Newark 2; Newark 1. Mont 
real 0; Newark 1, Montreal 0; Mont- 
leal .->, Kiehinond 0; Montreal !'. Ki.-h 
iiuiinl ft; Montreal 7>. Richmond 2.

\ long list of swimming, diving and 
in is.-elio neons events has been arran- 
o,.,i for tin* Patriotic meet of tlie Quo­
I,,-. Branch ot the Canadian Amateur 
Suimini11si A'S... iation to be held at 
the S'. Helen's Island hath on August 
12.

Tom Shark.1,' , the former heavy­
weight prize lighter has tiled a peti­
t ...-, in bankrupt,-y in San Francisco. 
Ho giv.-» hi- a".‘ts as .*2i'i,05u to cope 
\v 11 ii liabilities ot -1 •

Frankie Fleming has won his way 
Lack into the hearts of Montreal fight 
lovers, The way in which he trimmed 
Kddie Wallace at the Gayety Theatre 
recentlv will sustain Frankie - pres­
tige here for a long time. Hi- future 
appearance- here should bring together 
large crowds.

T-tillv sh.-i i ii.o, one of the best known 
,,f t .madiaii athletes has enlisted ill 
the ''Tiger” Battalion of Hamilton, 
Qntniio. He will he remembered as the 
wiiinr! ot tlie Do-tou Marathon and 
:,|„i, ; I,,. Olympic Marathon in Greece.

Prank M.-Gill, "ho-, swimming 
prowess is so well known and whose
•ithleth- ne.-on,plitdiii,cuts made him 
prominent at the M.A.A.A., i- now with 
the Royal Naval Flying Corps in tug- 
laud. Instead of water .stunts Frankie 
is doing the air-glides now. He w,„t- 
l„ dim Rose recently -aytug he had
just ...... vered from the effect- ot a
broken arm.

Arthur Plow, the well-known sports 
mail of this city, and official ot the 
Montreal Amateur Athletic As-m-iation, 
who bus been at the front since the 
beginning of the war, has been given 
a . ..iiimi-'iou as lieutenant.

> P Durham, of Detroit, drove a 
Chalmers roadster from Chicago to 
New Vork, a distance of 1,037 miles 
il, ::) hour-. This shattered all previous 
,ois, the best of the previous triers 
being 15 hours 13 minutes.

The principal sicer attractions last 
Saturday were the tw.. re played Cha­
rity Cup games in which Grand drunks 
beat Verdun City by 3 and lut tl 
beat Nomads by -'—I. and the Gale 
.Ionia final won by Canadian \ i-kei- 
|,v g—U against Peter T.vall-

l.ieut. Sinclair MeKvenue, ot tlie 
Irish Rangers, has been recommended 
.'i.r the rank of captain and to he see- 
oiid-in command ot the sportsman s 
company of the Irish Rangers.

The Senior League ........- -aw Suns
,f England notch their first victory
hv trouncing St. Paul liang-rs by 1 
u',,.1 Sons of Scot land win against C 
p. R !.. g —1, The ailr-.ad team i- 
having hard ho-K thi- -' a-oii.

Three local swininiers, Fred. Aird 
all dhis -i-ter Miss Aird, of the Mont 
real Swimming Club, and l.aeoursiere, 
former lv ot the Laurentian Swiinming 
('Ini,, have been professionalised b\ 
the Canadian Amateur Swimming As- 

dation for taking part in the tinau 
thorized meet on the o.-.-asioti of the 
Maisonneuve bath.

..... •'VJvl'itt' l„
baseball g 
whitev, ash

For King ami Country, Driver LVd 
yVIEvl Sms 1.»»" >dV.»Ti hi.** » * » t* c*i 

tin.* battlefield* of France. He was

other game l.a ' usquem
med l.v Indians by 4 t,
still have a sub 
league leadership.

■ taut i:

7 to 0. 1 h tin* a well-known •or football player of
• were trim

1. Cre-u.-nt-
hold "11 til**

Montreal. lie «lie•■1 in ITaii' O, dune *».

< iun tier John Lyons, "inner of tho
* 'unndian High Diving < ‘liampionship,
has l»e**n a war. i».*d the Distinguish*.**!

Edouard Fabre, the famous long li- 
t;iiit-n runner of thi- ty. won the roa.l 
me.* from T>ominion Stpuire to Dominion

1 ’oil M-dnl for brav.-ry at the front.

Purl; on Saturday last held in eon­
.....lion with the Caledonian games.
The distance of about 7 mile- was run 
by Fabre in XI minutes. Martineau 
rame second, hi- time being 3-r> minutes.

The Grand Trunk Boating Club held 
their spring regatta last Saturday th-
,lay's ri....ipts being handed nvei t««
the 5tll Overseas Pioneer Battalion. A 
large liiiinber of event- were witnessed 
l.v 2,000 people.

Sergeant fbaric- Moore wh- wa- ,,u
the   ittee of the old Royal Rover
Football team before he went off to 
battle the Hun, ha- ben awarded the 
Distinguished Conduct Medal lor gal 
la lit r v under fire.

Six clubs will play double headers 
everv Monday night during the summer 
months in Payne’s Summei Three-man 
Diu-kpin League which opened the past 
Monday. The team- are Crescents, 
I;k i, I. ( ' ■ j»t :i• > i:i-. Senators
and Hunt-.

ITEMS OF INTEREST

Two prominent guests at the Nation- 
al-Shainrock la.-ros-- game on satn:
,lax were the Hon. Charles Doherty, 
Minister of -lusti.-e, and Lieut. Surgeon 
Lachapelle, an old National player who 
is home on furlough from the front 
The Minister of Justice was present at 
other sporting events during the day. 
acting ns a judge at the Grand Trunk 
Boating Club's spring regatta, and 
being present at the ' ale,Ionia games.

—The Building Trades Council is 
going to apply for a charter to the 
American Federation of Labor.

—loe Wall has organized a local of
teamsters under the ....... of the Intel
national Teamster’ Fnioii. The installa^ 
tion of officers will take place July n 
at the Hall, -117 Ontario St. East. Pros 
pr-ets are bright.
_The Piiion of Railway Carmen

St. Marv '« Lodge, held their inaii- 
çni a I meeting at their new head.|U..1 t»‘i-, 
117 Ontario St. East last week.

-The Central Committee ,,t the I.ab­
oi Paris will meet at the Labor Jem- 
pi,-. Sunday. July 2nd, at in a.m. All 

■ >* ] - ■ - a t e- arc reqm-to.l to att.-n '

Montreal Munition- and l.ociiintis c~ 
svere svinners in last Saturday s Last 
ern League baseball games. Munitions 
|,ellt Mais....... use I'- 7-, and l.'„',mo­
tive beat l'ana,la Cement 7—3. Loco 
motive lead the league with a full per- 

< ♦*11 t îl k'***
The gaines in thi- league on Sunday 

rjrp: ( 'jjnuiln renient vs. I etre;iult\ ill**
Maisonneuve v

TRAVELING MEN WANT LAW
TO MAKE TIPPING ILLEGAL

M out real M unit ions

The Harvard varsity cress- defeated 
the Vale dess in the four-mile race, 
feature of the 50th inter-varsity regat­
ta held on Fridav in New London, Con­
necticut. Times; Harvard, 20.02 min.: 
Yale, 20.17 min.

State legislation to abolish ‘‘tipping 
was advocated by the delegate- of tlm 
Pennsvlvania « oiiacil of the 1 nited 
Commercial Travelers' Association of 
America, at the closing session of the 
convention at the Hotel Walton yes­
terday.

The executive committee was author 
i/,.,1 to present a bill at the next -■■­
-ion of the legislature, making ” tip 
ping'' illegal. According to some of the 
delegates the moral effect ot -‘anti 
tipping” in other states ha- resulted 
in the virtual abolishment of the prne- 

'tiee.—N. American.

Kina Edward Park
■assay

Summer Meeting, July 5th to 12th
RAIN OR SHINERACING DAILY

Races start at 3 o'clock, and last race will be over at 
5.30 o'clock.

Special trains will leave via Grand Trunk Bonaventure 
station at 1.30 o'clock sharp.

Boats will leave at loot of Pie IX boulevard, Maisonneuve 
at 1, 1.30 and 2 o'clock.

Return Train leaves Boucherville at G o clock.
Boats leave immediately after the last race.
A boat will cross every fifteen minutes from Boucherville 

to King Edward Park to convey all those going hy auto. 
Pari-Mutuel and Book Making both in operation.

As so much is daily being written 
and talked about in connection with 
the Prohibition wave which is passing 
over Panada, we think it not inoppor­
tune, at the present time, in face of the 
many mis-statements which are being 
circulated about beer, to give some 
turthful facts about how beer is really 
made ami of what it is a-dually com 
posed.

There is not a statement made here 
which cannot he verified. Pan the same 
he -aid about many of the statements 
now Vicing circulated by the prohibi­
tionists !

The basis of Aie, Porter and Lager
Each of the above beverages is made 

from mult and hops, but the propor 
tions in each and the methods of brew 
ing varv, which accounts tor their 
different colorings and consistencies.
Malt, "the soul of Beer”, is sprouted 
barley, the sprouting having been ar 
rested at a certain stage by the appli­
cation of lient. During the process cer­
tain changes take place which make it 
possible to extract the most nourishing 
properties of the barley.

The barley is first prepared bv being 
thoroughly .leaned, with machinery so 
elaborately and sensitively constructed 
that it picks out only the fine full ripe 
grains of uniform size. These grains 
are then soaked iti pure water which 
latter is mautnined at a fixed tempera­
ture—the grains are then allowed to 
germinate or sprout.

During the germinating or sprouting 
process certain changes take place 
which bring out all the valuable con­
stituents of the malt, these latter prop­
erties being finally extracted in the 
mashing. Germinating is one of the 
most important and delicate operations 
,a brewing, he,-anse, throughout, the 
temperature must be kept absolutely 
uniform" and when it has reached a 
certain stage it must he checked by 
,Irving, a ml this drying must be done 
with various kinds of fuel, at certain 
stages, at exact temperatures. This 
completes the pro ,--- of ,-hanging bar­
ley into malt.

The malt is now cleared and stored 
in large -pc,daily constructed elevators 
or insulated bins for a period of two 
to six months, to mellow.

Other Processes
The limit is then taken out of the 

bins, again cleaned and crushed and 
mixed with pure sterile water ia a 
mash tub, the mixture is kept at very 
exact temperatures and allowed to rest 
at certain intervals. While undergoing 
thi- latter process, the valuable prop­
erties of the malt are extracted.

The extract obtained from the mash­
ing process i- boiled with hops in enor 
nions copper kettles for hours until the 
tonic qualities ns well as the aroma ot 
the hops are obtained and is then -ml 

Menly cooled. From the time the extract 
le:,\.-- the mash tub until it i- bottled, 
it never comes in contact, either in 
piping ,., apparatus, with anything but 
pure copper in passing from one vessel 
to another.

To insure having the I-est, quality is 
never sacrificed for price at the Dawe-
breveri's Tier, -ate*—probably few 
hou-,-holds «here eleaaline-s and sani­
tation are carried to such extremes a­
in tin- Dawes breweries. Not only are 
the hops and malt absolutely clean be 
fore entering the brewing process, but 
the vats, pipes, etc., besides being 
washed, are -,-aided ninny times and 
thoroughly sterilized each time before 
amt after being used.

To ensure further cleanliness, after 
the beer ha, been bottled, it i- pas­
teurized. After leading the foregoing 
von ,-an see how impossible it would be 
for disease genus to exist in our pro­
ducts.
Ale, Porter, Lager and Bread AU Foods

The first three are beverages pre­
pared from barley, water .bops and 
v,-ast. Thev contain about -ix per cent 
..: solid food, about four to five per 
cent alcohol and also lecithin, which is 
a real brain food.

Beer and bread are both made from 
créais; bread with water and is solid; 

beer with more water and is liquid. 
Yeast converts both into palatable and 
readilv digested food. Both contain al­
cohol and carbonic gn-. Beer carries 
the process of digestion a little farther 
than bread, which is aB,, partly pre­
digested starch, iniide so In alcoholic 
fermentation like beer,

in beer as in bread, the consumer 
gets the essence of the golden grain 
prepared and extracted by natural pro 
cess,--, ia the malt house and in the 
brewery. One quart of beer is equal 
in food value to three-tenths pounds of 
bread, as to quantity of carbohydrates; 
and two ounces of bread, or nearly one 
oui,..' of meat, as to the quantity ot 

! albumen. Beer is not intoxicating in or 
j dinary quantities hut it is a mild sti 

mutant supplying one of the most irn- 
p,-intivc need- of man's nature yet 
rnrelv leading to excess. Beer is one of 
the very few foods which is free from 
bacteria.

Beer is a Diet
As a diet, beer possesses a three fold 

property, it quenches thirst, stimulates 
digestion and nourishes. It is :t food 
ami an unbuilder, enabling men to keep 
strong under high pressure and to eon 
t i a lit* at top notch form, under the most 
Irving kind of work. Beefsteak as a 
foundation, and beer as a support, fur­
nish the most nutritious food, approved 
hv the most eminent physicians. One 
quart of well brewed beer will furnish, 
as a lent piiidueer, one-sixth Ot the re­
quirements of the total daily diet ot a 
healthy working adult.

Beer i- nourishment in an agreeable 
form, and by virtue of its peculiar 
combination and the proportion of car­
bolic.bates, phosphates, alcohol and ear- 
boni,- a, id ,t contains, is most valuable, 
which is borne out by the medical pro 
Cession the world over.

Beer is positively tlie purest drink 
that can he obtained. Beer is a power­
ful aid to the digestion of starchy 
foods and 11s a nutriment and a tonic 
for the sick, infirm, convalescent and 

, feeble it is often prescribed by phy­
sicians with good results.

The above are a f-uv quotations taken 
from an interesting little booklet en­
titled “Some interesting Facts About 
the Brewing of Beer ’ recently pub­
lished bv the Daw * Breweries, a copy 
of which will he sent -free upon appli­
cation to Waives Breweries, 703 St. 
Paul Street, Montreal.
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TAG DAY FOR
SUFFERING BELGIANS

The great heart of the world has ; 
been moved by the bleeding Belgians. \ 

With their homes devastated by the 
Thins and all that makes life worth 
living abandoned and destroyed, stnrv- , 
ation the worst of all enemies faces 
these unfortunate people. I lie hearts, 
of Montrealers have been moved be­
fore the day and the open hand gen­
erosity of the world lias girdled the 
universe. Yet the last , ill is tar oil 
and if motionless one could transport 
Montreal to the heroic little land which 
saved France and Britain no doubt 
from the sword of Attila, lavish money 
would bo forthcoming- Think ot help- 
1,— little children, starving mothers and 
harmless old men and women .lying lot
want of sustenance. Then think ot the 
tag d.iv which ha- been organized by 
the local Belgian Relief Committee 
which will be hold July 21 next. No 
matter what else may he in the calen­
dar keep a corner i your heart for the 
Belgian Day. The various National 
societies have agreed to co-operate on 
this day and thus multiply the working 
capacity of the organization. All pos- 
sil-Ie help i- needed. Ads will appear 
shortlv showing workers or volunteers 
where they may report. Any ,-omnia- 
ni, ation sent to M Gos. Franeq, 2 .St. 
Paul -treet East "ill receive most ap 
pre,native attention. Don't torget the 
• late and the ,-au-

A T KA\rej .. A.Li/x\ i
MONTREAL’S J LARGEST

STORE

Store Closed All Day
Saturday 1

OPEN
iv/irMVTr* â V TLÆfV

fDOMINIONA 
i, DAY )

RNTNHMUINUAI 1V1U
AT S.30

ixlNlli

With Better Than 1Eyer Values
WBà

COME AND HAVE 
YOUR SHARE

ALMYS LOYALTY TO WORKERS

The birthday of*the Dominion is to 
day and it is fitting to note the large j 
firms who are celebrating it and at 
the same time giving their big stall’ 
of workers a ehauee to enjoy a day s 
rest and recreation. Abnys big store 
will be closed all day Saturday in 
honor of the confederation of the Dorn- 
iiiimi of Canada. French and English j 
all honor the day because to day the 
solidarity of the Dominion was never, 
more marked than in the united front 
in Flanders where all Canadians are 
laving down their live- tor the cause 
,,f right and liberty. United Canada is 
the slogan to-day and Vlinvs store is 
hacking this to the hilt. They have a 
-tore which eater.- to all Canadians. 
They make a specialty of pleasing 
the,i customers and of pleea-ing tln-ii 
h.-lp enabling the latter not only to 
make a living but to make life worth 
living. The Altny staff of worker- of 
all sexes is made comfortable first and 
thi- i- the basic asset ot service. Mr. 
i'hesnev the manager has been com­
plimented upon this modern element in 
the big store as he ,s responsible fot 
the light, the sanitation, the hours and 
general welfare-itf tho help. It i nr 
wonder then that good service is ob­
tainable because the law ot lit,* i- 
thnt one gets by giving. AluiV- will 
tie open on Monday with a splendid ar 
rnv of bargain- mid those who come 
first' should shara in the plums. July 
prices will he in vogue in many lines. 
Workers •an make pay envelope- go 
far at Almvs. Try it and see.

MONTREAL & SOUTHERN 
COUNTIES RAILWAY CO Y

Dominion Day
EXCURSIONS

i in dues
SPECIAL REDUCED FARES 

TO ALL STATIONS

Beginning with July, 1916, 
Meter Readings

St. Lambert 
Greenfield Park 
Longueuil. . - 
Brookline . . . 
Chambly (x) . . 
Richelieu. . . . 
Marieville . . . 
Rougemont . . . 
St. Cesaire . . 
Abbotsford . . 
Granby. . ..

(1)

$ .15 
.20 
.25 
.40 
.50 
.55 
.65 
.75 
.85 

1.00 
1.25

(2) 

S .25 
.30 
.35

ELECTRIC, LIGHTING SERVICE

.70

.75

.90
1.00
1.15
1.35
1.70

5 YEAR CONTRACTS

NEW RATE : 5 Per K> Wl H' Net
-l- <Sl.—*v '

U

ORDER QUICK BOYS!
:Ul « omli* rust CiinlN for -.%<»

Laugh and 1* i your friends laugh t<... Th. v. the lat.-M and the h.-.-t
so -. f.d in yi.ui order to-day.

mi: \roiui \oyi:i.t\ < o.
•Il»:: ilii«•«*ii Street I'.ust, Toronto. Out.

ENTERPRISE REWARDED

1 flood going and returning j 
.Inly l.st, 1916. 
i—Good going d une 30th and 

duly 1st., returning not Inter 
than duly 3rd, 1916. 

x Fare- to < liambly include 
admission to Fine Grove Park. 
Trains leave Terminal Station, 

McGill and Youville Streets.
For times of depart tire and fur­

ther information Phone Main 
6650, 3976 and 2856.

Dual Service
GAS AND ELECTRICITY

J >

All Domestic Consumers who take our “Dual 
Service’’ will he allowed an Additional Discount 
of 5c per 1,000 Cu. Ft. Off their Gas Bills

To take hold of a newspaper pub­
lished in the United States and push it 
in th>- face uf home compeetition of the 
most vigorous kind is hard work. To 
not only push the paper hut to make it 
a huge success nnd create a -tirr in 
newspaper eiii-b-s at home here, is 
what Mr. K. K Wall of s;; Inspector 
St. has done for the Boston American. 
Mr. Wall is a hustler of the true Amer­
ican kind and drives his boys at a 
rate tlmt would amaze most of people. 
He knows how and that is the factor 
which he learned in the busy hives of 
United States where so much competi­
tion an,I adroitness sharpens the wits 
of all who participate in the race. Mr 
Wall sells the Gosmopolitnn Magnzim 
too and does a brisk business in any­
thing lie undertakes. Lately he ha.- 
added the Labor World to his list of 
papers and has helped greatly in cir­
culating this official i*outh piece of 
organized labor. The Labor World is 
indebted to Mr. Wall for his efforts 
and certainly is co-operating with him 

. in any way possible for mutual bene­
fit. Tlie Boston American this week 
ha- a lot of specially fine illustrations 
regarding the Canadian militia and the 
reading mattei has been made so at­
tractive by Mr.' Wall and his corres­
pondents that the paper is in big Je 
ma ml. This paper should not be con­
fused with certain New York papers 
which hear a similar name and which 
are charged with pro German utter­
ances. The Boston American i- a dif­
ferent proposition entirely.

CANADIAN PACIFIG
MANCHESTER-BOSTON,

■ <1.25 a.m. '8-lu
ST. JOHN-HALIFAX,

*7.00 p.m.
KHFRBROOKE-LEN NO X VILLE
•8.25 a.m. t-Llli p.m. il.15 *7.15 p.m.

SOO-ST. PAUL,
*8.45 p.in.

WINNIPEG VANCOUVER,
*10.15 a.m. *10.15 p.m.

Daily. tDaily ex Sun. iSal. only. 
All trains early up-to-date equipment.

Only 1
METER READER
ACCOUNT
PAYMENT

When you take both 
Gas and Electricity

FROM

TICKET OFFICES:
141-143 St. James Street. Phone Main 

8125. Windsor Hotel, Place Viger 
& Windsor Street Stations.

THE MONTREAL LIGHT, 
HEAT AND POWER GO.

6 Auxiliary Power Plants of 240,000 HP
POST < V H»s TU * I

G Bathing fîirls.........................
•: I lie'll l-'l v'-rs . . . .....................
*; S«*n Sid** «iirls.....................
*; split Skirls . ..............................
*; Transparent Skirts . . . .
•; I'i.-ih Ii l'ns»*s . .

I Or n hi*I or «I hi*I h for 50<\ 
on llii* niiirkrl. OriliT now.

mi. \ ko it i) no\ i:i.t\ < O.,
«;f»:t M 111*1*11 Stri*i*l IhiHt, Toronto, tint.

\ \ti i«k
. . . 10c
.... 1Oc.... Ioo 
. . . . 10c
. . . . IOC
... 10r
Tin* ll«*s•

SPECIAL DOMINION DAY TRIPS

« Imrjn tiMistii*. of th«*ir t»ntt*ijnin* tho 
Montreal Ac Southern Counties IT y To.,

A/IPM Actual Photos. tin- kind 
[VI r* l\ ■ el for; postll" . ; i ill h!7.i*H. S**t of 1- <lif 
frn nt poses, $ 1 0u, Min* samph1, 2f»c. 
I» ( i Mon» . ( M <l»*i DAM • A'
1*1111,I ll's < tn, il7*-'-llso llronihYit.v. 
\. V. t .v \*

BIG SENSATION
ON THE WAR

Some Other Reasons 
Beer stimulates the appetite and pro­

motes digestion. It is prescribed by 
, phv-ieians foi insniiiiiiti and nettras 
tlienia, the , will evils of the day. Ds 
great percentage of extract and nio- 
• leratc amount of alcohol, make beer 
a health giving stimulant. It contains 
so small a percentage of alcohol as to 
render it absolutely harmless when 
taken in moderation, yet it does con­
tain alcohol sufficient to produce I he 
mild form of stimulation and exhilara­
tion which the human system craves.

have arranged a series of ,-uts in rates 
for the big Canadian birthday which 
,S celebrated to day. special reduced 
rates to all -talions are announced else 
where in this issue and any one of the 
trips is an ideal holiday. The Labor 
World last week sent a representative 
over the lines as far as Granby which 
,-oveis the lot and the answer is ”Gr> 
ami see”. The trips are so attractive 
that the ears have to be put on at dif­
ferent points and Manager Powell 
guarantees to see no one uncomfort­
able so that extras are run to meet the 
demand. No one ever dreamed of the 
popularité of‘the Granby route for 
instance. A large number of Montreal­
ers are making Granby a summer place 
and the excellent hotel accommodation 
there and the. beauty of the town 
rnukes this décision appear very reason­
able indeed. All the towns along the 
line, starting with St. Lambert, are en 
thnsinstie about the service and going 
right along to Longueuil, Brookline, 
Chninbly, Richelieu, Marieville, Rou­
gemont, St. Ge-nire, Abbotsford to 
Granby there is riot one section that is 
uninteresting. Tie- best way to believe 
all this is to 1afh any or all of these 
trips. Thev£ ‘tp ! ertaiulv worth while.

Boats Charter
Tin* large steamers ‘ IMPERIAL 
and WHITE STAR À l'or excur­
sions, pilgrimages, pinnies, ete. 
Apply to Room 1, .Main S770.

60 NOTRE DAME EAST

THE BOOK OF NATURE
lt> Dr. Ml<*liii<*l lt> mi.

\ min pint •* description «»f tin* htt- 
m;tii s\ .* t•*iii. Both male ;iml f**mal**, 11­
1 ir t i ;i i ••<] with nunieniUH fine superb 
pint.” and full p:i it Millars of the dis­
. i .*s i«» which cuoh is subject and 
renifdics for sum**

Ii t.-lls you of love and how to ob- 
t;iiii 11> fullest enjoyment; courtship 
and ii . attendant pleasures; marriage, 
it: joys, pleasures and happiness, and 
how to lest Hcrjuir».* the greater amount 
of its lib** siiitfs with a vast number of 
wonderful and extraordinary revela­
tions. that only those that are married 
arid those < ontcmplatin^ marriage 
.should l*• • made acquainted with.

This invaluable hook is composed of 
27G nages of small type; attactive pa­
per hound. I’rlce $1.00 postpaid.

If you want t«i happy and really 
enjoy lif** don’t miss this opportunity. 
Order it now. I\ O. Money Order

DAMKl, X IMIIMJJ’.S CO., 
1472-HUO II road way, X.Y., U.S.A. 1

CONAN DOYLE
F. WORLD FAMED AUTHOR OF 

SHERLOCK HOLMES HAS BEEN 
ALLOWED TO VISIT THE TREN­
CHES OF THE FIGHTERS IN FLAN­
DERS. IIIS (IRAl’IIK ' AND FACILE 
BEN TELES THE MOST WONDER 
I'Tli STORY OF. THE WORLD'S 
GREATEST WAR ’tN : : : : :

OUT NOW AND SELLING FAST

Order from Headquarters 83 Inspector Street, City
R. E. WALL, Sole Canadian Agent for tlie Boston Amcrir^m
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